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Usin« de concentration de Scully, à Wabush

Wabush: fermeture de 
4 semaines au lieu de 6

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil 

SEPT-ILES — Plutôt qu'une 
fermeture de sut semaines, c'en est 
une de quatre semaines auxquelles 
procéderont les Mines Wabush, cet 
été. à compter du 28 juin. Et ce 
seront 500.000 tonnes de boulettes 
de fer plutôt que 600,000 tonnes qui 
ne seront pas produites cette an­
née.

Telle est la décision qui a été 
arrêtée par la direction de l'en­
treprise et confirmée au SOLEIL 
par M. Gerry Lord à Montréal. 
Cette décision a été prise conjoin­
tement avec le gérant de l’en­
treprise. la Pickands Mather and 
Co de Cleveland, à la suite des 
intentions d'achat des actionnaires 

Cette interruption de pro­
duction touchera 580 mineurs à la 
mine de Scully et au concentrateur 
de Wabush au Labrador et 420 
métallurgistes à l’usine de bou­
letage de Pointe-Noire

On se rappellera que. lors de la

première semaine du mois de jan­
vier, tel que rapporté par LE SO­
LEIL dans ses éditions du 10 jan­
vier dernier, la direction de l’en­
treprise avait averti le syndicat des 
métallos qu'elle songeait à une in­
terruption de production, cet été, 
qui pourrait s'étendre sur une pé 
node de six semaines.

A l'époque le gérant de l'en­
treprise basée à Pointe-Noire, M. 
Damien Lebel, avait précisé au 
SOELIL que cette décision n'était 
pas "coulée dans le béton" et pour­
rait évoluer en fonction des besoins 
du marché.

Durant cette interruption de 
production les employés touchés 
par ce ralentissement seront in­
vités à prendre leurs congés an­
nuels Rappelons que déjà, durant 
la mi-décembre, ces mêmes em­
ployés avaient eu à subir une in­
terruption de production et des 
mises à pied pendant trois se­
maines.

D'une capacité nominale de 
production de six millions de ton­
nes de boulettes de fer par année, 
les Mines Wabush opèrent leurs 
installations depuis 1963. Celles-ci 
avaient été éngées au coût de $300 
millions.

Selon M. Gerry Lord, c'est es­
sentiellement les conditions du 
marché qui sont la cause de cette 
fermeture estivale. Toutefois il a 
admis que la grève à la Stelco avait 
certainement eu des incidences 
dans cette décision.

Stelco et Dofasco contrôlent 
42 pour 100 du capital-actions des 
Mines Wabush et achètent 42 pour 
100 de la production de boulettes 
de fer. Le reste est acheté par les 
autres actionnaires, principalement 
des aciéries américaines dont la 
participation dans les Mines Wa­
bush se fait à travers la Wabush 
Iron Ore Company.

On se rappellera aussi que 
3,000 des 5.500 employés de la

Compagnie minière IOC seront in­
vités à prendre leurs congés an­
nuels durant une période de cinq 
semaines qui commencera le 12 
juillet. Ce sont principalement des 
employés affectés aux installations 
de l'entreprise au Labrador

Et c'est cette semaine que la 
Compagnie minière Québec Cartier 
annoncera la date de la cessation 
de ses opérations cet été. Là aussi, 
une interruption de production et 
la mise en congé des employés 
durant plusieurs semaines cet été 
sont attendues.

Seules les compagnies Fer et 
Titane du Havre-Saint-Pierre et 
Sidbec-Normines de Port-Cartier 
entendent maintenir normalement 
leurs opérations cette année. La 
filiale de Sidbec espère même pro 
duire un million de tonnes de bou­
lettes de fer de plus cette année par 
rapport à la production de l’année 
dernière. Décision qui engendre un 
certain scepticisme dans le milieu.

Tarification aérienne
Quebecair devant le Comité des transports

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil 

SEPT-ILES — C'est aujourd'hui à 
Ottawa que siégera le Comité per­
manent des transports de la Chumbre 
des communes. Le sujet à l’ordre du 
jour concerne la tarification aérienne 
et de nombreux transporteurs aériens 
tant nationaux que régionaux ont été 
invités à s’y faire entendre.

C’est ainsi que se présenteront

devant ce comité présidé par le député 
libéral de Northumberland Miramichi, 
M. Maurice Dionne, une délégation de 
Quebecair composée du président Al­
fred Hamel et de deux cadres su­
périeurs de l'entreprise, M. Richard 
Look et M Jean-Luc Trépanier.

On se rappellera que lu ta­
rification en usage chez Quebecair est 
souvent l’objet de plaintes de la part

L’entente de principe 
est acceptée, à la 
rôtisserie St-Hubert

par J.-Clauds PAQUET
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — Les 50 employés 
de la rôtisserie St-Hubert. à Rimouski, 
ont ratifié mardi soir l’entente de prin­
cipe survenue la semaine dernière en­
tre les représentants patronaux et 
syndicaux, lors d’une séance de mé­
diation qui avait lieu à Montréal.

Il n'a pas été possible d'obtenir 
plus de détails sur les termes de l'en 
tente, mais on sait que les salaires, les 
heures de travail et les périodes de 
congé étaient les principaux points 
encore en litige.

Selon un représentant patronal.

la rôtisserie rouvrira ses portes de­
main matin, à llh. On sait que le 
restaurant était fermé depuis le 15 
décembre dernier, d’abord à la suite 
d'un débrayage, mais dans les jours 
qui ont suivi, les représentants du 
syndicat étaient prêts à soumettre le 
litige à l'arbitrage, ce qui aurait pu 
permettre, de l’avis des représentants 
syndicaux, une réouverture rapide de 
la rôtisserie. Il n'a pas été possible de 
rejoindre qui que ce soit, aux bureaux 
de Québec ou de Montréal de l'Union 
des employés de service, quant aux 
termes de l'entente survenue et du 
moment où sera signée cette première 
convention collective.

des usagers des régions nordiques et 
des moyenne et basse côtes.

En effet, et même si le réseau 
officiel de Quebecair s’étend jusqu'à 
Rlanc-Sablon, les usagers qui résident 
à l’est de Sept-lles n’ont droit à aucun 
des tarifs promotionnels du trans­
porteur car, sur ce segment de par­
cours. le transporteur aérien et sa 
filiale Régionair utilisent un permis de 
classe 2 et 3 qui exclut de tels avan­
tages.

Et avec l’extension des services 
“commuter” de Quebecair avec sa 
filiale Régionair et d’autres trans 
porteurs comme Air Satellite, par 
exemple, les usagers de la région crai­
gnent de plus en plus d'être exclus des 
avantages de la tarification des fins de 
semaine, des personnes âgées, etc. .

Autre sujet de mécontentement 
des usagers de la région et qui concer­
ne la tarification à distance égale, le 
coût du billet est plus élevé sur les 
segments sous-régionaux, Sept-lles à 
Blanc-Sablon par exemple, que sur les 
segments régionaux. Sept-lles à Qué­
bec par exemple

D'autre part, le président du syn 
dicat des employés de Quebecair, M 
André Bonenfant, affilié à l’As 
sociation internationale des ma 
chinistes et des travailleurs de l'air 
entend contester devant les tribunaux 
la décision de Quebecair de procéder à 
une soixantaine de mises à pied parmi 
ses employés. De nombreux employés 
des guichets de Quebecair en Gas-

pésie. sur la Côte-Nord et au Nou­
veau-Québec ont été avertis qu’ils 
perdront leur emploi.

Et pour les remplacer. Quebecair 
et sa filiale Régionair entendent faire 
appel à des contractuels. Or, selon la 
loi fédérale qui régit les relations de

travail de ces employés, l’employeur 
n'aurait pas le droit de débaucher du 
personnel pour le remplacer par des 
contractuels. En tout cas, c’est ce que 
prétend M. André Bonenfant qui a 
décidé de porter la cause devant les 
tribunaux.

La partie patronale prétend de 
son côté qu elle n’a pas le choix et 
que, “muselée" par les conventions 
collectives de travail, c’est la seule 
façon de procéder pour tenter de ré­
duire les coûts d'opération de ses gui­
chets régionaux.

En Gaspésie
L’accueil de femmes en 
difficultés s’organise

LA SUPER-VENTE APRES INVENTAIRE
continue...

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — L'accueil des fem­
mes en difficultés s’organise peu à peu 
en Gaspésie envers et contre le climat 
de restrictions budgétaires gou­
vernementales.

A la fin du mois d’octobre, “La 
gigogne" a ouvert ses portes à Ma­
tane. C'est la seule maison d'hé 
bergement des femmes vivant des si­
tuations difficiles, de tout le Bas- 
Samt Laurent et la Gaspésie. La seule 
maison du genre se trouve à Baie- 
Comeau. sur la rive opposée à Ma­
tane. Ensuite, il faut se rendre à Qué­
bec.

Or, dans un proche avenir, un tel
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centre d'hébergement pourrait s'é­
tablir à Sainte-Anne-des-Monts. C'est 
du moins l'une des priorités du Re­
groupement des femmes des Monts, a 
informé l’une des responsables du 
mouvement. Mme Francine Dion Ac­
tuellement. le regroupement s’installe 
dans le bâtiment abritant l’hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Monts.

“Nous avons présenté un projet 
au gouvernement fédéral demandant 
$75,000 pour une maison d’hé­
bergement, a précisé Mme Dion. Nous 
voulions un centre fonctionnant 24 
heures par jour avec six permanentes. 
Nous avons reçu des fonds pour trois 
permanentes jusqu’en août. Nous n’a­
vons pas le service d’hébergement, 
mais un projet pour vérifier où se 
situe le besoin. Si nous avons un cas 
sur les bras, a terminé Mme Dion, 
nous nous organiserons: nous sommes 
à façonner un réseau de volontaires 
pour l’hébergement. Ce sera une so­
lution temporaire."

Le regroupement annemontois 
n'est pas le seul à connaître des dif­

ficultés financières. La gigogne a reçu, 
avec quelque retard, une subvention 
de $3,000 du secrétariat d’Etat fédéral. 
“Cela servira à faire un peu de pro­
motion". a souligné Mme Odette Car­
rier, l’une des femmes qui s’occupent 
de la maison d'hébergement.

Le budget total de La gigogne 
sera ainsi de $32,000. "Nous avions 
demandé des subventions pour l’em­
bauche de quatre permanentes II n'y 
en a que deux.” La maison comptera 
donc largement sur le bénévolat si elle 
veut atteindre son but d’être dis­
ponible jour et nuit, particulièrement 
durant les fins de semaine.

La gigogne est née de femmes 
vivant des problèmes de violence dans 
leur milieu. A ce chapitre, les besoins 
sont réels: une enquête de l'organisme 
menée auprès de 325 femmes a révélé 
que 44 pour 100 des répondantes 
connaissaient des victimes de vio­
lence; 30 pour 100 l'avaient vécu phy­
siquement, psychologiquement ou au­
trement.
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C’est officiel
Pas d’autoroute entre Thetford et la 20

per Fortunet MARCOUX
du bureau du Soleil 

THETPORD-MINES — L'an­
nonce officielle, avant-hier, par le mi­
nistre québécois des Transports. M 
Michel Clair par le truchement d'un 
communiqué de presse, à l’effet que le 
projet de construction de l'autoroute 
de l'Amiante pour relier la région de 
Thetford à la route transcanadienne 
20 n'est pas prioritaire pour la pro­
chaine décennie, a pris de court les 
promoteurs du projet, les dirigeants 
de la Chambre de commerce de Thet­
ford

Appréhendant la décision du mi­
nistre, surtout depuis que ce dernier

avait dit sans ambages devant les 
membres de la Chambre de commerce 
de Plessisville, en décembre dernier, 
qu’il préférait améliorer les réseaux 
routiers existants au lieu de construire 
des autoroutes, parce que cette so­
lution est beaucoup moms coûteuse, 
la Chambre de commerce de Thetford 
avait tenté vainement d’obtenir une 
rencontre avec le titulaire du por­
tefeuille des Transports avant qu'il 
n’arrête sa décision dans ce dossier.

Selon le ministre, pour doter la 
région de l'Amiante d'une voie rapide, 
il sera suffisant d'entreprendre des 
travaux de réfection de la route 265, 
dont la construction d'une voie de

contournement à la hauteur de la 
municipalité de Saint-Ferdinand- 
d'Halifax et l'aménagement de voies 
auxiliaires pour le trafic lourd, l’é­
largissement à quatre voies de ta rou­
te 116 entre Plessisville et Princeville, 
l'amélioration du tronçon (rue De- 
mers) entre les routes 116 et 263, la 
réfection du rang 2 de Princeville, etc

M. Clair s'appuie sur les conc­
lusions identiques de deux études, l'u­
ne réalisée par des fonctionnaires du 
ministère en 1980. et l’autre préparée 
par la firme privée "Urbanex Inc ”
Peu de commentaires

Le directeur général de la Cham­

bre de commerce de Thetford. M Jean 
Paré, est déçu. "Nous livrerons nos 
commentaires dés que nous aumns 
pris connaissance du rapport Ur­
banex”. a-t-il dit.

M. Paré soutient néanmoins que 
la région de l'Amiante est la seule du 
Sud du Québec a ne pas être desservie 
par une autoroute II a précisé que 
l'autoroute de l'Amiante (65) figurait 
dans le calendrier de planification réa­
lisé par le ministère, en janvier 1971. 
"Toutes les autoroutes ont été cons­
truites. sauf la nôtre, même si les 
compagnies minières ont versé an­
nuellement $17 millions en droits nu 
mers aux gouvernements entre 1975

et I960, et même si le gouvernement 
fédéral est prêt à défrayer 60 pour 100 
du coût des travaux”, déplore-t-il.

Quant au député de Frontenac, 
Gilles Grégoire, qui s'est avéré un 
ardent défenseur du projet jusqu'à 
présent, il a promis de faire des 
commentaires dans quelques jours

Dans cinq ana. peut-être?

Selon le ministre Clair, la cons­
truction d'une voie rapide serait pré­
maturée dans le contexte économique 
actuel. "Les contraintes budgétaires 
nous obligent à nous limiter à en­
tretenir et à améliorer les in­

frastructures déjà existantes" ex- 
plique-t-il.

M. Clair dit être prêt à réévaluer 
le dossier dans cinq ans à la lueur du 
développement de l'industrie de I a- 
mianle. Selon lui, la route actuelle 
améliorée pourra absorber, pendant 
plusieurs années, le trafic lourd sup­
plément aire que pourrait engendrer la 
réalisation de projets de dé­
veloppement de l'amiante envisagés 
par la Société nationale de l'amiante.

Selon le ministre, la réfection de 
la route 265 coûterait $11.3 millions en 
comparaison de $54 millions ou de $75 
millions pour la construction «l’une 
voie rapide de deux ou quatre voies.

COOP

M

• Si 1

UnREÉR

en retraite

SUPER-VENTE APRES INVENTAIRE
continue...

ORGUES
2 550!

MODELES D'ECOLE E-150
Série 287623 - 3004 78 294300
• Kiut-parieurs au*hen’iques Leslie A» ~'t •
• Accord automatique • Couvercle coulissant

Réq. 3 095S SPECIAL

PIANO
HEINTZMAN
MODELE D ÉCOLE

Série 163693 • 163554
• Hauteur de 46" • Meut»e
er. t>ois riche • Tabte en ep' 
nette solide

Rég 3 850S SPECIAL
$

ORGUE
E-260 usagé

Séeierie 2958/8
• Garantie transferable • 
Ensemble orchestral multi
pie • Orgue a 3 canaux

Rég. 3 795 S SPECIAL

2 895*2 695
LIQUIDATION DE MODÈLES USAGÉS

ORGUE E-37
2 claviers • °edaiier • Couvercle 
coulissant

Sie-foy sene 252S80 — Levis set* 2525*9

SPECIAL

1 050 *
ORGUE E-90M
2 cia1. «rs 44 notes • Dedaiie' • Accord 
au’omjt'Que • Couvercle couüssant

Levis sere 210818 — Ste-fdy sene 210819

SPECIAL

1 790 $
CONN STARFLITE
No 316 sc-ne 3529r8
Acco'd automatique

Ste-Foy - Rég 2 995 $

SPECIAL

2 095 s
LOWREY tg-44-1
Sene 561865
Accord automatique

SPECIAL

1 450 5
PIANO STEINWAY
50” de hauteur Meuble en noyer 
Reconstruit a neuf 4 200 s
YAMAHA A-55
2 claviers • Pédalier • Couvercle 
coulissant

SPECIAL

1 690 $

f A \ MUSIQUE y 
h d BEAUDOIN

17, rue Desjardins, Lévis, 833-2141 
3186, chemin Ste-Foy, Québec. 658-8020

PIANO A QUEUE KG1
dont la qualité a engendré son 
acceptation et son utilisation 
mondiale
Rég. 8 995$ SPECIAL 7650

ORGUE KAWAI E550
6 695Rég. 7 795 $ SPECIAL

La Coopérative agricole de 
Charlevoix a un bon bilan

par Danls GAUTHIER
collaboration spéciale

RIVTERE-MALBAIE — Malgré 
une année très difficile pour les pro­
ducteurs agricoles, la Société coo­
pérative agricole de Charlevoix a 
réussi à s'en tirer avec un bilan positif 
pour son dernier exercice financier.

Les ventes se sont accrues de $1.4 
million pour atteindre $5.6 millions. La 
principale hausse a été enregistrée au 
chapitre des ventes du département 
de la meunerie qui ont progressé de 
$1.1 million. Néanmoins, la Coo­
pérative n'a pu rentabiliser l'ex­
ploitation de sa meunerie en conc­
luant l'année avec un déficit d’o­
pération de l’ordre de $5.000 "On ne 
peut pratiquement plus augmenter les 
prix. Dans le domaine de la meunerie.

par I «abolie JINCHEREAU
(collaboration spéciale) 

PORTNEUF — A la Caisse d'en­
traide économique de Portneuf, on 
fait confiance au plan de relance Du- 
gaL Tellement qu’on croit que 95 pour 
100 des 5,000 sociétaires de l’ins­
titution voteront en faveur de cette 
solution, le 14 février prochain, à 
Saint-Raymond.

C’est du moins le chiffre avancé 
hier devant la presse par le président 
de la caisse, M. André Julien. La 
tournée d’information sur le plan Du- 
gai entreprise par les administrateurs 
depuis novembre dernier les a amenés 
à rencontrer près de 2.000 membres. 
Un son de cloche qui en dit long, 
estiment-ils. En outre. 80 pour 100 des 
sociétaires qui déposaient men­
suellement des sommes d’argent au 
1er juin 81, effectuent encore des

75 pour 100 de notre chiffre d'affaires 
est réalisé avec des producteurs de 
porc Quand on connaît leur situation 
depuis trois ans...” a expliqué le gé­
rant de la Coopérative, M. Jean-Marte 
Tremblay, en ne terminant vo­
lontairement pas sa phrase

Les producteurs de vison n'ont 
guère été plus chanceux. Lts prix ont 
haussé de 15 pour 100 environ. La 
Coopérative, qui s'occupe de la pré­
paration et de la livraison de la nour­
riture. a réalisé des ventes de $820.000 
dans ce domaine. Le bénéfice brut a 
été de $75,000. Cette année, ce fut le 
département le plus rentable. Il y a 
deux ans, ce secteur ne faisait pas ses 
frais l,c cheptel est de 13,000 femelles 
et 28 des 186 membres de la Coo­
pérative se consacrent à l’élevage du 
vison.

dépôts réguliers. Et puis, l’initiative de 
la caisse de Portneuf est appuyée par 
les deux députés, la Société d’ex­
pansion économique de Portneuf et 
les Chambres de commerce

Après avoir converti 25 p«»ur 100 
des parts sociales en actions, le reste 
devenant de l'épargne-dépôt. la caisse 
prévoit être en mesure de verser des 
dividendes à ses membres dès la pre­
mière année d'opération tandis que les 
premières sorties de fonds se feraient 
dès juin 1982.

Selon les dirigeants, la caisse de 
Portneuf n'a donc aucun complexe 
d’infériorité, d’autant plus qu'avec un 
actif de $20 millions, des prêts de $38 
millions consentis depuis sa fondation 
il y a 13 ans et des pertes de 0.03 p<jur 
100, elle se classe parmi les 15 meil­
leures caisses de la province au niveau 
rendement.

La quincaillerie que l'on a cons­
truite en 1980 n'a pas fait ses frais en 
1981. même si l’on a augmenté les 
ventes de près de $100,000 Le coût du 
financement temporaire des travaux 
de construction est l’un des facteurs 
expliquant le déficit de $12.500. De 
plus, on a vendu plus de matériaux 
que de quincaillerie diverse. Leur mar­
ge de profit est plus mince.

Malgré le fait que deux des trois 
départements de la société coo­
pérative soient déficitaires, on a réussi 
en 1981 à accorder des ristourna aux 
producteurs et à augmenter la réserve 
générale de $383,500

Projets

En 1981, la société a procédé à la 
construction d’un centre d'en­
treposage des grains, adjacent à la 
meunerie de Rivière Malbaie. Ce 
complexe est complété à 95 pour 100 
et on a déjà reçu les premiers char­
gements de grains depuis l'automne 
dernier.

Pour 1982, on devrait procéder à 
la construction d'une nouvelle cuisine 
communautaire pour la préparation 
de la nourriture du vison. Les travaux, 
évalués à $600,000. débuteront au 
cours des prochains mois et per­
mettront d'augmenter les capacités de 
production. Les éleveurs pourront 
prendre de l’expansion et de nou­
veaux éleveurs pourront alors s’im­
planter, ce qui est impossible dans le 
Contexte actuel, les installations de 
Baie-Saint-Paul fonctionnant à pleine 
capacité depuis plusieurs mois. Le mi­
nistre de l’Agriculture. M. Jean Garon, 
s'est engagé à verser une subvention 
de $200.000 pour le nouveau complexe 
de Saint-Hilarion.

Depuis 1974, alors qu'on s’est 
tourné radicalement du côté de l’a­
griculture sans sol, le secteur agricole 
est l’un des plus dynamiques de l'é­
conomie de Charlevoix.

La CEE de Portneuf fait 
confiance au plan Dugal
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Seule l’épicerie reste ouverte au Coop de Beauceville

Fermeture du magasin 
Coop, à Beauceville

•7%./* d d vr* fyérv*

par Paul-Henri DROUIN

BEAUCEVILLE — Le magasin Coop de Beau 
ceville a fermé ses portes depuis le «lébut de la 
présente semaine, suite à une prise de possession 
des actifs de l’entreprise par la Société du Crédit 
industriel Desjardins, en vertu d’un acte de fiducie, 
entrainant la mise à pied d'au moins 25 personnes 

Seul le département de l’épicerie est demeuré 
ouvert, vu que récemment un bail de location était 
intervenu entre la Coop et l’Alimentation Beau 
ceville Inc pour la somme «le $7,000 par mois

La fermeture du magasin Coop de Beauceville 
a pris par surprise les dirigeants de ce mouvement 
coopératif, car comme l’a souligné, hier, au SO­
LEIL, le président François Bolduc, "on était loin de 
s’attendre d'un tel geste par le Crédit industriel 
Desjardins, puisqu'il jouissait d'une garantie de $1.5 
million sur une hypothèque de $492.000, qu«- nos 
paiements étaient à date et qu'en plus c'est éga­
lement un mouvement coopératif.

Cette prise de possession par le Crédit in­
dustriel Desjardins est survenu peu de temps après 
qu’un peu plus de 300 membres du magasin Coop 
de Beauceville eurent décidé à l'unanimité, en 
assemblée spéciale, de ratifier une résolution du 
bureau de direction à l’effet d’autorisr: la vente ou 
la location d«>s immeubles, terrains ou bâtisses de la

société; In vente ou la li«|uidation des équipements 
de l'entrepôt *‘t du magasin; la mise en place d'un 
moratoire avec tous les créanciers, et s'il y a lieu, 
line cession des biens, un concordat, un ar­
rangement et mime une faillite du magasin Coop

"Ceci ne sert plus à rien, a déclaré M Gilles 
Grondin, directeur général du magasin Coop «le 
Beauceville, car maintenant nous «lépendons de 
toutes décisions qui seront prise-, par les syndics du 
Crédit industriel D«*sjardins ”

Situation difficile

En 1981, aviK un chiffre d'affaires de $4.3 
millions, le magasin C«x»p de Beauceville va en 
registrer un déficit d'au-delà de $275.000 et seul le 
département du meuble a échappé à la règle av«*c 
des profits de $20,700

Ainsi, dans le départ«-ment d<> l'alimentation on 
s’attend d’enregistrei un déficit «le $l 13.600, à la 
quincaillerie $89,600, au département du vêtement 
$1 1,000 et dans l«“s matériaux des pertes s’élevant à 
quelque $118,400.

Ix1 magasin Coop de Beauceville qui fut déjà 
l'un des commerces les plus florissants en Beauce, 
regroupe actuellement quelque 816 membres et 
aurait complété en avril prochain sa 40e année 
d'existence
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Lévis, St-Romuald, St-Rédempteur, St-David, St-Etienne, St-Nicolas, Charny, 
St-Damien, Montmagny, L Islet, St-Jean-Port-Joli, La Pocatière, St-Pascal

Comité provincial de coordination
La défense de l’enseignement privé débute

per GUI** PEPIN
du bureau du Soleil 

LEVIS — Le comité provincial de 
coordination pour la défense de l'en­
seignement privé, qui a été mis sur 
pied récemment par l'Association des 
institutions d'enseignement se­
condaire (AIES), compte beaucoup 
sur la participation de groupes locaux 
pour l'élaboration de stratégies pou 
vant influencer les autorités gou­
vernementale.

Devant quelque 200 parents d’é­
tudiants du collège et du couvent de 
Lévis, du juvénat de Saint Romuald et 
du collège de Saint-Damien, réunis 
hier soir à Lévis. M Jean Foster, de M Jean FOSTER

l'AJES, a aussi révélé que l'association 
qu'il représente est en train d'élaborer 
une proposition de politique qui sera 
présentée au ministère de l'Education 
vers le milieu du mois prochain

M. François Magier, l'un des ini­
tiateurs de la réunion tenue hier soir, 
a mentionné au SOLEIL que la sen­
sibilisation amorcée sur la rive sud ne 
fait que commencer. M Jean Foster a 
lui aussi indiqué que cette assemblée 
est le commencement d'une vaste mo­
bilisation des parents sur le plan pro­
vincial.

Comme LE SOLEIL l’a annoncé 
en primeur dans ses éditions du 2 
février. l'AIES s'est donnée un budget 
de $300,000 pour réaliser une cam­

pagne de mobilisation des parents 
pour défendre le droit à un libre choix 
du secteur d'enseignement et pour 
protester contre les mesures res 
trictives du ministère de l'Education à 
l’égard de l'école privée

Le projet de l’association des ins­
titutions d'enseignement secondaire 
prévoit, pour dans un second temps et 
selon le besoin, un budget sup­
plémentaire deux fois plus consi­
dérable, afin de mener une campagne 
de publicité dans les médias d’in­
formation avec la collaboration d’au­
tres groupes intéressés à promouvoir 
l'enseignement privé au Québec

M Jean Foster ne craint pas de 
suggérer une contribution volontaire

de $1U auprès des parents des 57.000 
enfants qui étudient dans les éta­
blissements privés. Il ne mâche pas 
ses mots en rappelant un récent son­
dage qui dit que 77 pour 100 des 
Québécois sont en faveur du maintien 
de l'enseignement privé “Mais l'ère 
n'est plus à l'attentisme, il faut un 
mouvement d'action des tenants de 
l'enseignement privé Le nerf de la 
guerre, c’est l'argent”, dit M Jean 
Foster, en invitant à contribuer les 
parents des étudiants qui fréquentent 
les maisons québécoises d'en­
seignement.

Le représentant de PAIES a aussi 
déclaré, hier soir à Lévis, qu'advenant 
une intégration au secteur public des

étudiants du secteur privé. l’Etat de­
vrait débourser pas moins de $42 mil­
lions. “La disparition éventuelle du 
secteur privé n’est pas une question 
d'économie, c'est une question d'i- 
déologie".

Le conférencier a ainsi invité les 
parents réunis à s'habituer à dire tout 
haut ce qu'ils pensent. "Tous ceux qui 
peuvent s’engager doivent le faire, 
chacun dans son milieu, dans les clubs 
sociaux, sur les tribunes publiques. 
C’est un droit universellement re­
connu. celui du libre choix de l'en­
seignement". a dit M Foster, en par­
lant aussi de la nécessité'du secteur
nriv.’A nr\mm*» un *if*rîPiir témoin claiRS

La CITRSQ achète 2 autofc 
neufs au coût de $316,000

par la Corporation intermunicipale 
nouvellement formée.

Chacune des cinq municipalités 
membres de la CITRSQ (Lauzon Lé­
vis. Saint-David. Saint-Romuald et 
Chamy) a entériné le projet d’em­
prunt.

Au conseil municipal de Lévis. où 
ce règlement fut approuvé lundi soir 
de cette semaine, deux délégués du 
conseil à la Corporation in­
termunicipale ont expliqué les raisons 
justifiant i'acquisition de gros autobus 
plutôt que des petits.

le conseiller municipal Marcel 
Lacroix a signalé trois raisons: I — 
ces autobus conventionnels sont les 
seuls à faire l’objet de subvention du 
gouvernement provincial, cette sub­
vention est de l'ordre de 75 pour 100; 2
— un petit autobus est muni d'un 
moteur à essence et non au diesel; 3
— il est reconnu que les gros autobus 
ont une durée moyenne de 15 ans. 
alors que les pot Us ne durent gé­

néralement que sept ans.
Le Conseiller Hugues Labrecque a 

également mentionné que les ad­
ministrateurs de la CITRSQ ont déjà 
maintes fois étudié la question. M. 
Labrecque a ajouté à ce qu'avait dit 
M. Lacroix que, indépendamment de 
la subvention, le prix d'un petit auto­
bus est d’environ 40 pour 100 de celui 
d'un gros, mais que par ailleurs, les 
coûts d'exploitation sont plus élevés 
sur ces véhicules plus petits.

De toute façon, l'achat des deux 
nouveaux véhicules à la CITRSQ 
s'inscrit dans un plan triennal d’im- 
mobilisation accepté l'an dernier au 
montant total de $3.9 millions C’est 
ainsi que, l'automne dernier. 20 abri­
bus ont été achetés et mis en place en 
divers endroits du territoire au coût 
de $55,000 Cinq autres abribus doi­
vent être ajoutés, en 1982 Trois abri­
bus et trois autobus doivent aussi être 
achetés, en 1983. selon le programme 
d'immobilisation

par Cilla* PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Deux autobus de ville, 
de type conventionnel et devant oc­
casionner une dépense de $316,000 
avec les frais de financement répartis 
sur une période de dix ans, ont été 
commandés récemment par la Cor 
poration intermunicipale de transport 
de la rive sud de Québec (CITRSQ)

Le directeur général de la 
CITRSQ. M. Roger Rourgault, a men­
tionné hier au SOI.EU. qui* ces deux 
véhicules neufs doivent être livrés au 
siège social situé sur la rue Saint- 
Laurent à la fin d’avril ou au début de 
mai prochain. Ils sont appelés à rem­
placer des autobus datant de 1964 et 
de 1966

A la flotte de 18 autobus de la 
CITRSQ. il s'était déjà ajouté deux 
véhicules neufs et de même modèle, 
en 1980, soit peu de temps après la 
prise en charge du transport public

S**"*#

Seule l’épicerie reste ouverte au Coop de Beauceville

Fermeture du magasin 
Coop, à Beauceville

MONTMAGNY — L'usine Clé­
ment Roy sera reconstruite. L'in­
cendie qui a détruit cet éta­
blissement de Saint François de 
Montmagny a entraîné des pertes 
matérielles d'environ un million de 
dollars. C’est ce qu'un ajusteur 
d'assurances a laissé entendre, 
hier, aux agents de la Sûreté du 
Québec qui s'étaient rendus sur les 
lieux afin de poursuivre leur en­
quête avec le chimiste Gaétan Ju­
neau. du bureau d’ingénieurs 
Conseils J.-H. Coulomb»' et As­
sociés Inc. de Sillery. Cette usine 
qui fabriquait d«'s chaises en tubes 
chromés était logée »ians un vaste 
bâtiment d'un étage à charpente

d'acier et à murs en blocs de béton 
Les flammes ont été aperçues vers 
6h du matin, samedi dernier, et 
elles ont été maîtrisées vers 14h 
L’origine de l’incendie était encore 
inconnue, hier, mais la SQ laisse 
entendre qu'il semble s’agir d'une 
cause accidentelle. M Roy qui di­
rige l'usine avec ses trois fils a pour 
sa part laissé entendre qu’il re­
construirait dès qu'il aurait l'au­
torisation des assurances.

breux citoyens et organismes dé­
noncent la laideur monstrueuse du 
gigantesque tas de sel placé sur le 
quai Paquet près de la traverse et 
de la gare de Lévis. “C’est une 
monstruosité qui brise tout le pay­
sage; il faut que cela disparaisse 
pour les fêtes de 1984", déclarait 
hier le maire Chagnon. Des hu­
moristes disent que cette mon­
tagne artificielle ferait une bonne 
estrade pour les spectateurs à l'ar­
rivée des grands voiliers .. Le maire 
de Lévis ne rit pas. Il déplore ce­
pendant que Transports Canada 
renouvelle habituellement le con - 
trat de location sans même en in­
former les autorités municipales.

société; la vente ou la liquidation des équipements 
de l’entrepôt et du magasin; la mise en place d’un 
moratoire avec tous les créanciers, et s'il y a lieu, 
une cession des biens, un concordat, un ar­
rangement et même une faillite du magasin Coop.

“Ceci ne sert plus à rien, a déclaré M. Gilles 
Grondin, directeur général du magasin Coop de 
Beauceville. car maintenant nous dépendons de 
toutes décisions qui seront prises par les syndics du 
Crédit industriel Desjardins.”
Situation difficile

par Paul-Henri DROUIN
BEAUCEVILLE — Le magasin Coop de Beau­

ceville a fermé ses portes depuis le début de la 
présente semaine, suite à une prise de possession 
des actifs de l’entreprise par la Société du Crédit 
industriel Desjardins, en vertu d'un acte de fiducie, 
entraînant la mise à pied d'au moins 25 personnes.

Seul le département do l'épicerie est demeuré 
ouvert, vu que récemment un bail de location était 
intervenu entre la Coop et l'Alimentation Beau­
ceville Inc pour la somme de $7.000 par mois.

La fermeture du magasin Coop de Beauceville 
a pris par surprise les dirigeants de ce mouvement 
coopératif, car comme l’a souligné, hier, au SO­
LEIL, le président François Bolduc, “on était loin de 
s'attendre d’un tel geste par le Crédit industriel 
Desjardins, puisqu’il jouissait d'une garantie de $1.5 
million sur une hypothèque de $492.000. que nos 
paiements étaient à date et qu'en plus c'est éga­
lement un mouvement coopératif’.

Cette prise de possession par le Crédit in­
dustriel Desjardins est survenu peu de temps après 
qu'un peu plus de 300 membres du magasin Coop 
de Beauceville eurent décidé à l’unanimité, en 
assemblée spéciale, de ratifier une résolution du 
bureau de direction à l’effet d'autorisr: la vente ou 
la location des immeubles, terrains ou bâtisses de la

En 1981, avec un chiffre d’affaires de $4.3 
millions, le magasin Coop de Beauceville va en­
registrer un déficit d’au-delà de $275,000 et seul le 
département du meuble a échappé à la règle avec 
des profits de $20,700

Ainsi, dans le département de l’alimentation on 
s'attend d'enregistrer un déficit de $113.600. à la 
quincaillerie $89,600, au département du vêtement 
$11.000 et dans les matériaux des pertes s’élevant a 
quelque $118.400.

Le magazin Coop de Beauceville qui fut déjà 
l'un des commerces les plus florissants en Beauce. 
regroupe actuellement quelque 816 membres et 
aurait complété en avril prochain sa 40e année 
d'existence.

Monstruosité
LEVIS — Depuis longtemps, 
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Le pays comptera 
1.5 million de 
chômeurs en mars

OTTAWA (d’après PC) — Il y 
aura 175,000 chômeurs de plus au 
mois de mars, ce qui porte à 
1,162,000 leur nombre au Canada, 
indique un rapport interne pré­
paré pour le ministère fédéral de 
I Industrie.

La venue de ces nouveaux 
chômeurs ajoutés aux 300,000 
chômeurs "cachés", signifie qu’un 
million et demi de Canadiens se­
ront sans emploi d’ici deux mois.

L’Ontario et le Québec conti­
nueront à être affligés de nou­
velles mises à pied, indique le 
rapport, qui précise que les plus 
touchées seront les industries du 
meuble, du textile, des produits 
chimiques, le caoutchouc, le plas­
tique, le cuir, l’imprimerie, la pu­
blication et les métaux fabriqués.

Ce rapport semble confirmer 
des plaintes formulées le mois der­
nier par l’Association des ma­
nufacturiers canadiens selon les­

quelles 100.000 travailleurs de plus 
perdraient leur emploi d’ici le prin­
temps.

Toutefois, un porte-parole du 
ministère a déclaré que ces don­
nées "n’impliquaient aucune dé­
térioration” après un ajustement 
saisonnier. Selon lui, après ajus­
tement, l’augmentation prévue en 
mars, qui a toujours été une pé­
riode "basse”, n’atteindra qu'un 
dixième de un pour cent, portant 
le taux de 8.6 à 8.7.

86e année, no 32 
46 pages 4 cahiers
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Le tournoi international de hockey pee wee débutera dans 
quelques jours et sera l'occasion de la venue à Québec d'un 
troisième membre de la célèbre famille de hockeyeurs: les Gretzky. 
Après ses deux frères Wayne et Keith, Glen s'installera à son tour 
dans une famille d'ici. Dans trois ans, le petit dernier des Grot/ky, 
Brent, est aussi attendu à Québec Dans son journal de demain. 
Crayons de Soleil te fera découvrir cette grande amitié qui unit 
désormais les Gretzky, de Brantford. Ontario, à une famille de chez 
nous Une merveilleuse expérience, née d'un tournoi de hockey 
prestigieux. A lire demain dans Crayons do Soleil.
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Gazoduc transsibérien

Le Canada est 
prêt à miser 
des millions

(D’après PC. AFP et LE SOLEIL) 
— Le gouvernement canadien est dis­
posé à consentir un prêt de $600 
millions à trois compagnies ca­
nadiennes, à la France et au Japon, 
pour les aider à obtenir des contrats 
pour la construction du gazoduc 
transsibérien

L’apport du Canada à ce vaste 
projet mis de l’avant par l'Union so­
viétique — il est estimé à $2.8 mil­
liards — se traduirait, dans l'économie 
nationale, par l'addition de 16.000 per­
sonnes / année de travail. Le Québec, 
l'Ontario et l’Ouest comptent parmi 
les régions qui bénéficieraient de ce 
contrat A titre d’exemple, la société 
Lavalin International, de Montréal, 
pourrait faire sa première percée au- 
delà du rideau de fer en obtenant une 
partie d’un contrat de $400 millions 
pour de l’équipement d'exploitation 
du gaz naturel au nord-ouest de la 
mer Caspienne.

Et à Ottawa, les ministres ne sont 
pas gênés de mener ces pourparlers en 
dépit des protestations des Etats-Unis 
et de l’OTAN envers l’Union so­
viétique en ce qui concerne sa par­
ticipation aux événements de Po­
logne.

Pour le ministre canadien des Af­
faires extérieures, M. Mark Mac- 
Guigan. “nous n’allons pas à l'en­
contre des sanctions économiques 
américaines ou de l'OTAN”.

Le prêt qui serait accordé se ferait 
par l’entremise de la Corporation de 
développement économique (CDE). 
Celle-ci se procurerait les fonds né­
cessaires à un taux de 16 pour 100 
mais ne les prêterait qu’à un taux de 
10 pour 100. La CDE prête des fonds à 
un taux préférentiel à des compagnies 
ou à des gouvernements étrangers qui 
se procurent au Canada les produits et 
services nécessaires à leurs projets 
étrangers.

Les trois compagnies canadiennes 
se partageraient $275 millions des 
$600 millions que le gouvernement 
canadien se propose de prêter.

Le gazoduc transsibérien sera long 
de 5,000 kilomètres et fournira à la 
France, à la République fédérale al­
lemande et à la Grèce une quantité 
importante de gaz naturel en pro­
venance de l’Union soviétique. D’au­
tres pays comme le Portugal, l’Italie et 
l'Espagne ont manifesté le désir de 
profiter des approvisionnements so­
viétiques à compter de 1984.

Moscou dénonce la 
guerre des moustiques

MOSCOU (AP) — "La Gazette 
littéraire” a accusé hier la CIA 
d’utiliser des techniques de ra­
diation pour produire des "super- 
moustiques" qui seraient utilisés 
contre les régimes communistes en 
Afghanistan et à Cuba.

L’article précise que l’affaire a 
été découverte lorsqu’une tren­
taine de personnes travaillant dans 
un laboratoire de la CIA à Lahore 
ont contracté la fièvre jaune après 
avoir été piquées par une espèce de

moustique ne vivant pas dans la 
région.

A Washington, un porte-pa­
role de la CIA, Mme Kathy Pher- 
son, a qualifié cette accusation de 
'propagande soviétique ridicule".

A Londres, un porte-parole de 
l’ambassade du Pakistan, M. Au- 
tubudbin Aziz, a déclaré à l’As- 
sociated Press que l’information 
était fabriquée de toutes pièces et 
“totalement fausse”. ’’Il n’y a pas 
de laboratoires semblables au Pa­
kistan”.
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Québec veut $150 millions
page A-2

Où mène la centralisation
l’éditorial de Marcel Pépin, page A-4

Ottawa a de gros projets
la chronique de Richard Daignault, page B-1

Le fédéral seul optimiste
page B-1

par J.-Jacques SAMSON
envoyé spécial du Soleil 

OTTAWA — La délégation du 
Québec à la conférence éco­
nomique d'Ottawa a acquis depuis 
hier la certitude que le gou­
vernement fédéral mènera à terme 
ses projets de coupure de paie­
ments de transferts, dans le cadre 
des prochains arrangements fis­
caux.

Le Québec pourrait perdre 
$675 millions dans la seule année 
financière 1962-1983, si le fou 
vemement fédéral demeure to­
talement inflexible. Les plus op­
timistes espèrent des adou­
cissements du premier ministre 
Trudeau et du ministre des Fi­
nances, M. Allan MacEachen, ra­
menant à environ $550 millions ce 
manque à recevoir. Le gou­
vernement Lévesque serait fi­
nancièrement étranglé en mars 
prochain lors de la présentation de 
son budget annuel

Les provinces ont réclamé 
quasi unanimement hier à huis clos 
que les actuels arrangements fis­
caux soient reconduits pour un an 
mais le ministre fédéral d’Etat aux 
Finances, M Pierre Bussièrcs, a 
repoussé l'idée devant les jour 
nalistes.

"Ça présente certaines dif­

ficultés, selon M Bussières. En ce 
qui touche la péréquation par 
exemple, les provinces critiquaient 
la formule actuelle. ( ) C’est éton­
nant que la formule que l'on a 
dénoncée si longtemps devienne la 
formule que l'on voudrait voir re­
conduite. ( ) L'occasion est bonne
de régler le problème tout de suite 
au lieu de le reporter dans un an et 
de se retrouver au même point. On 
a l'occasion de régler le problème, 
pourquoi pas le régler aujourd’hui?”

La reconduction des accords 
entraînerait des déboursés non 
budgétés de $1,6 milliard pour le 
ministre Allan MacEachen

Le gouvernement fédéral vise 
par de telles coupures à réduire son 
propre déficit.

Ecraser l’administration Lévesque

Le Québec, en encaissant de si 
fortes coupures à la veille de la 
préparation de son budget et du 
renouvellement des conventions 
collectives dans le secteur public, 
se trouve littéralement coincé dans 
un étau: il devra couper à nouveau 
les services à la population dans 
des secteurs comme l’éducation et

Voir A-2, QUÉBEC

Le ministre fédéral des Finances, Allan MacEachen, ne veut pas se 
retrouver avec une dépense imprévue de SI.6 milliard en reconduisant 
pour un an les arrangements fiscaux. Son homologue du Québec. 
Jacques Parizeau, devra donc s'arranger avec quelques centaines de 
millions en moins...

Accords fiscaux

Ottawa 
refuse 
le sursis

an

Durement touchée par la crise économique

La région de Québec 
se remettra lentement
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météo
Neige et vent modéré à Québec 
et dans l'Est aujourd'hui, ma­
ximum de moins 8 à moins 3
Demain beau et plus froid à
Québec, dégagement dans

détails, page D-5

par Denis ANGERS
A défaut d'une véritable 

structure industrielle et parce 
qu’elle s’est surtout articulée 
autour de la fonction publique et 
du tourisme, la région de Québec 
écopera davantage de la présente 
crise économique et elle sera, par 
toute la province, la dernière à se 
rétablir.

Telle est la constatation des 
"prévisionnistes” de la Banque de 
Montréal qui présentaient, hier, 
leurs perspectives pour l’année 
1982 devant un auditoire d’hom­
mes d’affaires, réunis dans la ca­
pitale.

Par la voix du vice-président 
de la division du Québec, M. Pierre 
MacDonald, les experts de la ban­
que constatent en effet que. con­
trairement aux années grasses qui 
durèrent de I960 à la Fin des an­
nées 1970. la croissance de la fonc­
tion publique ne suffit plus à sta­
biliser la situation économique de 
la région. En fait, les récentes 
politiques de restriction bud­
gétaire. alliée à un plafonnement 
des effectifs, risquent de se tra­
duire par une régression du pou­
voir d’achat réel des consom­
mateurs de Québec.

Qui plus est. alors que la Ban­
que de Montréal voit dans le dé­
veloppement d'une industrie de 
haute technicité une solution aux

difficultés économiques du Qué­
bec, la région de la capitale ne 
posséderait pas les atouts lui per­
mettant d'attirer chez elle ces in­
vestissements. Pas plus qu’elle ne 
bénéficie de la présence de ri­
chesses naturelles abondantes.

Pour les économistes de l’ins­
titution montréalaise, une so­
lution au marasme économique 
réside dans un développement de 
la fonction touristique de Québec, 
une fonction pour laquelle la vieil­
le cité est dotée d’avantages na­
turels évidents. Des avantages qui 
pourraient d’ailleurs permettre à 
Québec de devenir un centre d’en­
vergure internationale, dans le do­
maine des congrès notamment.

Quant au futur de la petite et 
moyenne entreprise, si elle a sa 
place dans la grande région de la 
capitale, il est douteux, selon le 
vice-président MacDonald, que 
l’on puisse attirer localement de 
nombreux autres entrepreneurs. 
Partageant les récentes positions 
de la Chambre de commerce, M. 
MacDonald est d’avis que les élé- 
ments générateurs d'in­
vestissements ne sont pas tous 
disponibles à Québec. Et il ne les 
voit pas se développer au cours 
des prochaines années.

■ autres textes, 
page D-2

Haute voltige
Un ébouvur de Philadelphie te lance littéralement dan* let brat d'un pompier après que le camion eut enfoncé 
le garde-fou d'une voie surélevée, à 40 mètres au-dessus du sol. Trois hommes ont été secourus dans cet 
accident survenu hier, et l’un d'eux a été accusé de conduite en état d'ébriété.
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Plan d’urgence du Québec
Parizeau demande à Ottawa de financer à 75%

per Ouy AMVOT
envoyé spécial du Soleil

OTTAWA — Pour com far les 
dommages considérables causés par la 
politique monétariste fédérale (taux 
d’intérêt élevés) et pour éviter 25,000 
nouvelles mises à pied, le gou­
vernement québécois demande à Ot­
tawa $150 millions en deux ans afin de 
financer 75 pour 100 du plan d'ur­
gence de relance économique préparé 
par le Québec

Telle est la principale proposition 
présentée, hier, par le gouvernement 
québécois au cours de la deuxième 
journée de la conférence des premiers

QUÉBEC
(Suite de U premiere page)

les affaires sociales et recourir à 
des augmentations de taxes.

Dès hier midi, M. Jacques Pa­
rizeau est apparu désabusé en 
conférence de presse. "Il est évi­
dent que c'est majeur sur l’en­
semble des postes du budget qué­
bécois. A peu près tout va être 
réexaminé." Hier soir, il n’espérait 
pas plus, après la rencontre des 
premiers ministres.

Cinq autres provinces pro 
fitant du système de péréquation 
sont touchées à des degrés iné­
gaux: Terre Neuve et le Nouveau- 
Brunswick sont affectés "de façon 
tragique”, a expliqué M Parizeau. 
Le Manitoba, l'!le-du-Prince- 
Edouard et la Nouvelle-Ecosse sont 
acculés au pied du mur.

MM. Parizeau et Lévesque ont 
soutenu que le fédéral utilisait la 
mâchoire économique de sa te­
naille après avoir fermé le mors 
constitutionnel pour écraser l’ad­
ministration gouvernementale pé- 
quiste du Québec. Ils trouveront 
des leviers parallèles pour compen­
ser les retombées sur les provinces 
maritimes. "Ils possèdent une foute 
de moyens de compenser les Ma­
ritimes, a soutenu au SOLEIL, l’ad­
joint parlementaire de M Parizeau,
M Denis de Belleval.

"Bon sang! cela n’a aucun 
sens! Terre-Neuve serait en faillite 
le lendemain.”

La loi sur les accords fiscaux 
doit être votée par le Parlement 
fédéral avant le 31 mars.

M. de Belleval illustre ses ex­
plications en citant Dostoïevski “A 
la fin, ils déposeront leur liberté à 
nos pieds en disant: faites de nous 
vos esclaves mais donnez-nous à 
manger”'

Le député péquistc, qui a suivi 
tout le dossier des arrangements 
fiscaux, a reconnu que le PQ était 
politiquement coincé et qu'il serait 
forcé de tolérer la présence dans 
son champ d'action traditionnel de 
développement économique des 
structures fédérales parce qu’il au-
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ministres sur l’économie. Dés lundi 
soir, les ministres Parizeau et Landry 
ont annrncé le dépôt d’un tel pro­
gramme d’urgence qui serait géré en­
tièrement par la province.

Le gouvernement fédéral n'a ce­
pendant pas répondu, hier, à ces pro­
jets provinciaux, se contentant d'en 
prendre note, respectant ainsi la na­
ture consultative qu’il veut donner A 
cette conférence.

Essentiellement, ce plan vise à 
soulager financièrement jps 1000 
meilleures entreprises ma­
nufacturières du Québec qui. bien que 
dynamiques et bien gérées, sont très 
ébranlées par la crise actuelle et qui

ra les mains liées, sans un sou. Ce 
sera tout un défi pour les élus du 
gouvernement québécois de vendre 
à la population cette dépendance 
du fédéral, toujours selon M. de 
Bellevai.

Dialogue de sourds
Les provinces ont par ailleurs 

présenté tour à tour, hier, à huis 
clos, aux représentants du gou­
vernement fédéral, leurs pro­
positions pour relancer l'économie.

L'exposé du Québec était sur­
tout centré sur la création d’un 
fonds d’urgence: pour sauver 
25,000 emplois, il demande au fé­
déral $150 millions et s’engage de 
son côté à souscrire $50 millions.

Selon le premier ministre Lé­
vesque et le ministre Bernard Lan­
dry, les interlocuteurs fédéraux 
n'ont fait que prendre des notes 
depuis le début des travaux. Au­
cune discussion de fond entre les 
parties n’a été entreprise sur ces 
iongues "shopping lists" des pro­
vinces.

Tous les sujets à l'ordre du 
lour passeront dans l’entonnoir de 
ia séance de clôture des travaux 
aujourd’hui. “On est complètement 
<lans l'incertitude, sur tous les su­
jets". a soutenu M. Lévesque. Les 
seules positions connues du gou­
vernement fédéral sont sorties de 
froids exposés très techniques de 
MM. Gerald Bouey, gouverneur de 
la Banque du Canada et du sé­
nateur Oison et du ministre Herb 
Gray hier

Cinq ministres du gou­
vernement québécois étaient pré­
sents hier pour appuyer leur re­
présentation sectorielle: MM. Pa­
rizeau. Jacques-Yvan Morin, Ber­
nard Landry. Michel Clair et Ro­
drigue Biron. Hier, c’était au tour 
du Québec à faire son "opération 
médias".

"Il n’y a rien de réglé", a con­
clu M Lévesque. Le risque est fort 
que ce soit ce que l’on ap­
préhendait depuis le début: un 
exercice foncièrement académique 
qui ne servira même pas à donner 
le change. C’est un risque mais on 
ne peut pas conclure im­
médiatement. Il y a encore la jour­
née de demain."

le mot 
du jour

Tout un événement
"A tout événement" est un cal­
que de l’anglais (at all events). Il 
existe une foule d'expressions 
pour remplacer ce barbarisme: 
dans tous les cas. en tout cas. de 
toute façon, quoi qu'il arrive, quoi 
qu’il en soit...

Pierre BELLEAU

risquent de disparaître s’il n'y a pas de 
changement à très court terme. Pour 
corriger leurs problèmes tie sous-ca 
pitalisation et leur trop forte dé­
pendance vis-à-vis des emprunts ban­
caires. le fonds d'urgence leur offrirait 
une aide financière sous forme de prêt 
et d’investissement en capital-actions 
Trois cents millions de dollars seraient 
dégagés sur deux ans pour financer la 
moitié des dépenses financières des 
manufactures jusqu'à concurrence de 
10 pour 100 d'intérêt sur $500,000 
Avec les taux d’intérêt actuels, cela 
signifierait que les entreprises ob­
tiendraient un emprunt à un taux réel 
de 10 pour 100. Consultées, les ban­
ques auraient, déjà, accordé leur ap­
pui à une telle mesure

De plus, le plan d’urgence prévoit 
que pour chaque $1,000 d'in­
vestissement en capital-actions d’un 
travailleur d'une manufacture, les 
gouvernements provincial et fédéral 
investiront un $3,000 additionnel en 
capital de risque dans cette entreprise.

Le gouvernement québécois veut 
établir des programmes d'aide qui tou­
cheront plusieurs secteurs en dif­
ficulté comme l’industrie du sciage, de 
la chaussure et du meuble, afin de 
sauvegarder des milliers d’emplois qui 
y sont menacés.

Dans le domaine des transports, 
les ministres québécois ont demandé 
d'urgence d’Ottawa des actions con­
crètes pour renforcer l'éléphant blanc 
qu’est devenu l’aéroport de Mirabel en 
plus de sérieuses modifications à la 
politique portuaire fédérale qui don­
nerait enfin une véritable autonomie 
aux ports de Montréal et de Québec à 
l’instar de ceux de Toronto et de 
Hamilton.

La recherche scientifique ap­
paraît aussi sur la liste des nom­
breuses revendications du Québec qui 
a présenté, hier, deux projets réa­
lisables à très court terme. Il s’agit, 
d’abord, de la création d’un centre de 
recherche en électro-chimie, no­
tamment en hydrogène qui pourrait 
se greffer aux recherches déjà en­
treprises par l’IREQ et Noranda.

Les ministres québécois ont éga- 
k-ment invité le gouvernement fédéral 
à participer au développement des 
bio-technologies dont les technologies 
de fermentation, dans le cadre du 
prochain programme qu’Ottawa s’ap­
prête à annoncer.

Toutes ces propositions du plan 
d'urgence déposé par les re­

présentants québécois ne visent qu’à 
aider un certain nombre d’entreprises 
à traverser la crise actuelle. L’urgence 
d’un tel programme est telle que le 
gouvernement québécois s'engage à 
en financer le quart, $500 millions en 
deux ans, et cela par des coupures, des 
compressions et des rationalisations

supplémentaires. Cependant, sans les 
$150 millions d'Ottawa, tout le projet 
tombe à l'eau, selon le Québec.

Le ministre d’Etat au Dé­
veloppement économique, M Bernard 
Landry, est revenu, une fois de plus, 
hier, sur la nécessité pour le gou­
vernement fédéral d’oublier les nou­

velles structures administratives ré­
gionales dont il veut se doter mais de 
se greffer aux politiques, stratégies et 
instruments déjà développés par le 
gouvernement québécois "Il serait 
absolument absurde de dédoubler ce 
qui existe déjà: c’est trop cher et trop 
long”, a ajouté M. Landry.

Ce n'est pas la joumés d'hier qui a détendu le premier 
ministre René Lévesque au point de l'arrêter de fumer...

Le ministre des Finances du Canada. M. Allan Ma- 
cEachan, se frotte les yeux: la journée d'hier a été longue 
et fatigante.

Les revues US regarniront 
les kiosques à journaux

par Pierre MARTEL
Les lecteurs de revues spé­

cialisées de langue anglaise, es­
sentiellement des revues américaines, 
peuvent se rassurer. Leur période de 
frustration tire à sa fin.

Depuis plusieurs semaines, plus 
précisément depuis que l’Agence pro­
vinciale a cessé ses activités, bon 
nombre de lecteurs de revues amé­
ricaines sont demeurés sur leur ap­
pétit, faute de trouver celles-ci en 
kiosque.

Quelques gérants de tabagies ont 
confirmé au SOLEIL cette situation 
inhabituelle qu’ils attribuent uni­
quement au transfert des activités de

distribution de l’Agence provinciale à 
Messageries de presse Benjamin.

"Dans l’ensemble, nous recevons 
les mêmes titres qu'auparavant mais 
en quantité moindre. Ce qui fait que 
certains clients ne peuvent être sa­
tisfaits”, a confié un propriétaire de 
tabagie.

Cependant, selon le représentant 
de Messageries de presse Benjamin à 
Québec, M. Pierre Girard, la situation 
est déjà rétablie dans la plupart des 
postes de vente.

Quand nous avons pris le secteur 
de distribution de revues de l'Agence 
provinciale, on n’a pas eu au départ 
les données de cette entreprise. Il a

fallu repartir à neuf. Or. nous avons 
demandé à tous nos nouveaux clients 
de nous faire connaître les titres et les 
quantités dont elles avaient besoin", 
précise M. Girard.

Il ajoute: "Certains kiosques à 
journaux ont tardé à réagir. Ce qui 
explique les problèmes rencontrés à 
certains endroits. C’est uniquement 
une question d'ajustement puisque les 
revues américaines amvent nor­
malement et en quantités suffisan­
tes”.

"Depuis une semaine, la situation 
est sous contrôle. Dans la très grande 
majorité des cas, les titres désirés et 
les quantités requises sont livrés”, de 
conclure M. Girard

RCA écoule ses stocks!
votre marchand a acheté des produits 
vidéo RCA à des phx incroyablement 
bas; à vous maintenant de profiter de 
ces économies au plus tôt!

Economisez à l’achat de télécouleurs, 
de MSC ou de téléviseurs à écran 
de projection de fabneation récente, 
comportant la garantie complète 
de RCA. Tous les modèles ne sont pas 
disponibles chez tous les marchands.
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Economisez 
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de téléviseurs 
portatifs 
ColorTrak

Economisez à rachat 
de téléviseurs de table ou 
de meubles ColorTrak 2000 — 
Les grands performants de RCA!
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portatifs 
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Asbestos Ltée ralentit sa production

mm v s- l

L exploitation d’Asbestos Hill, dans l'Ungava. sera abandonnée pendant un 
an.

per Fortuml MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD MINES — Nen- 
trevoyant aucune amélioration dans 
l'industrie de l'amiante en 1982, la 
Société Asbestos Ltée. dont le gou­
vernement québécois a acquis le cont­
rôle des actions votantes en novembre 
dernier, a annoncé hier, une séné de 
nouvelles mesures destinées à ralentir 
sa production de "l'or blanc'

Dans les faits, le projet de re­
dressement face au déclin soutenu du 
marché de l'amiante se concrétisera 
par:

a) l'abandon pendant un an de 
l'exploitation de la filiale d'Asbestos 
Hill, dans l'Ungava;

b) le congédiement, en avnl pro­
chain. de 85 autres travailleurs dans 
ses trois mines de la région de Thet- 
ford, la fermeture des mines en juillet 
prochain coïncidant avec la période 
des vacances des employés, et d'au­
tres mises à pied plus ou moins pro­
longées au cours des troisième et 
quatrième trimestres de l’année

Le président par intérim et vice- 
président aux finances de la Société 
Asbestos, M George McCammon, a

déclaré que la compagnie avait 
consulté la Société nationale de l'a­
miante (SNA) avant de prendre ces 
décisions. La SNA ne contrôle pas 
encore ce producteur minier du fait 
que le Conseil des ministres du Qué­
bec n'a pas encore entériné le contrat 
qui lui permettra d'acquénr la ma 
jonté des actions votantes de "Gene 
ral Dynamics Corp (Canada) Ltd" 
Toutefois, cette étape pourrait être 
franchie lors du prochain Conseil des 
ministres qui se tiendra les 8, 9 et 10 
février

Asbestos Hill

LE SOLEIL avait annoncé, en 
primeur, dans ses livraisons du 26 
novembre 1981. la cessation pour au 
moins un an de l'exploitation de la 
mine d'Asbestos Hill

En 1981. cette mine a produit 
85,000 tonnes de concentré de mi­
nerai, alors que les installations ont 
une capacité de production de 250,000 
tonnes Le nombre d'employés avait 
été réduit de 100 à 150 Le concentré 
de minerai était exporté par voie flu­
viale Si Nordenhani. en Allemagne oc­

cidentale où il subissait les phases 
finales de traitement pour ensuite être 
vendu sur le marché européen

Le président McCammon a dé­
claré que l'usine d'Asbestos Hill fonc­
tionnera au ralenti pour ne traiter que 
du minerai qui a été extrait l’an der­
nier Il en sera de même pour l'usine 
de Nordenham qui sera alimentée par 
des réserves accumulées

Région de Thetford

Par ailleurs, la Société Asbestos 
n'entrevoit aucun arrêt de production 
au cours du premier trimestre de 1982 
dans les trois mines qu'elle exploite 
dans la région de Thetford Ce­
pendant. en avril, elle congédiera 8.1 
employés pour un temps indéfini Les 
mises à puni seront effectuées par 
ticulièrement à la filiale British Ca­
nadian.

La compagnie cessera toute pro­
duction en juillet. Les employés pour­
ront profiter de cet arrêt de travail 
pour prendre leurs vacances an­
nuelles

L'employeur n'écarte pas la pos 
sibilité qu'il y ait d'autres fermetures 
avant la fin de l'année.

Rappelons qu'en 1981. 800 des 
I ,x00 mineurs à l’emploi de la compa 
gnie ont été en chômage pendant 20 
semaines, tandis que les 700 autres 
ont perdu 15 semaines de travail [>»■- 
puis 15 mois. 100 employés attendent 
d'être rappelés au travail

Ailleurs
l,a situation n'est guère plus re­

luisante chez le gros producteur 
“Johns Manville Canada Inc.", d’A-s 
ln*stos. dans l’Es trie. Les 1.600 ou­
vriers reprendront le travail lundi pro 
chain, après un congé forcé de deux 
semaines. Cette compagnie a licencié 
600 employés depuis septembre 1980 
et cessé toute production pendant 
huit semaines au cours de 1981

Che/ “Curey Canada Inc.", de 
Tnng Jonction, les 240 mineurs sont 
retournés au travail cette semaine 
après des vacances forcées d'une se­
maine Ce producteur fournissait do 
l'emploi à 540 personnes en 1979 Cent 
cinquante travailleurs ont été congé 
diés depuis janvier 1981 Les autres 
ont »lù subir des mises à pied pendant 
cinq semaines, de façon intermittente, 
au cours des 1.1 derniers mois.

La crise dans l’industrie porcine 
doit se régler selon la loi (PQ)

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil 

SAINT-JOSEPH — Conscient de 
la gravité de la situation qui prévaut 
actuellement dans l’industrie porcine, 
le caucus agricole du Parti québécois 
reconnaît que le règlement de la crise 
du porc ne peut se faire que dans le 
respect de la loi.

Lors d'une réunion convoquée à 
la demande du ministre Jean Garon de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l'A­
limentation. M. Adrien Ouellette, dé­
puté de Beauce-Nord. a déclaré hier 
au SOLEIL qu'il a été convenu par le 
caucus agricole du Parti québécois de

MONTREAL (PC) — Une trêve 
laborieuse semblait être respectée, 
hier, dans l’industrie québécoise du 
porc, les abattoirs reprenant leur pro­
duction régulière pour la première fois 
en près d'un mois.

La Sûreté du Québec indique 
qu’aucun incident n’a été signalé 
autour des abattoirs que bloquaient 
auparavant les éleveurs en colère, 
supporteurs ou adversaires du nou­
veau plan commun de mise en marché 
du porc au Québec.

Durant ce temps, des dirigeants 
de la Fédération des producteurs de 
porc du Québec, l'organisme res­
ponsable de l'Office de mise en mar­
ché du porc, ont visité les cinq abat­
toirs dont le refus de se joindre à 
l'office, le mois dernier, avait aggravé 
la dispute.

“Nous voulons savoir s'ils sont

demander à M. Garon “de ne re­
connaître qu’un seul organisme 
comme porte-parole des producteurs 
de porcs, soit la Fédération des pro­
ducteurs de porcs affiliée à l’UPA".

De plus, a ajouté M Ouellette, il a 
été résolu unanimement que “l’exis­
tence du plan conjoint voté le 28 mars 
1981 par 74 pour 100 des producteurs 
de porcs sur un vote exprimé de 85 
pour 100 des personnes reconnues 
comme tels, de même que son droit à 
prélever une cotisation auprès de ses 
membres ne peuvent faire l'objet de 
négociations"

Le caucus agricole du Parti qué-

prêts à signer l'accord ou pas”, a 
déclaré Mme Ajnes Jamuszkiewics, 
secrétaire adjointe de la fédération, 
sans pouvoir cependant prévoir le ré­
sultat de cette démarche.

M. Donald Després, président de 
l'Office des producteurs de porc du 
Québec, maître d’oeuvre de l’op­
position à la régie, a indiqué pour sa 
part que le Combat se poursuivrait 
jusqu’au début de négociations sur le 
fonctionnement de la régie.

“Rien n'a changé; nous espérons 
néanmoins que les gens reviennent à 
la raison”, a commenté M. Després.

Jusqu'à hier, la production des 
abattoirs avait diminué de plus de la 
moitié, engendrant des surplus de
100.000 porcs qui. s’ils n’avaient été 
promptement tués, auraient perdu 
leur valeur marchande, et provoquant 
par surcroît la mise à pied de quelque
1.000 employés.

bécois considère également "qu'une 
médiation spéciale dans ce dossier ne 
peut survenir que lorsque ces condi­
tions minimales auront été res­
pectées”.

Par ailleurs, le caucus agricole du 
Parti québécois demande aux pro­
ducteurs membres de la Coopérative 
fédérée d'exiger des dirigeants du 
mouvement: le maintien en opération 
des abattoirs coopératifs puisque ces 
équipements leur appartiennent et ils 
ont droit à leurs services; le respect de 
la convention signée par la Coo­
pérative fédérée avec la Fédération 
des producteurs de porcs concernant 
la retenue et le versement de leurs 
cotisations syndicales.

Egalement, le caucus agricole du 
Parti québécois demande au ministre 
Jean Garon “d'examiner toutes les 
alternatives, y compris les amen­
dements à la loi de la mise en marché 
des produits agricoles pour que les 
plans conjoints votés en conformité 
avec la loi. puissent fonctionner nor­
malement sans que les producteurs

par Cilla* PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Le conseil exécutif de 
l'Association du parti québécois dans 
le Comté de Lévis a laissé les membres 
tout à fait libres de participer ou non 
au référendum interne sur les orien­
tations fondamentales du PQ.

En niant ainsi une rumeur vou­
lant que ce conseil ait boycotté le 
référendum, la présidente. Mme Anne 
Gadourv. a affirmé au SOLEIL, hier, 
que “l’exécutif n’a pas pris position et

aient à livrer des combats dignes des 
années 1940”

Il y aurait lieu, a déclaré le député 
Adrien Ouellette, selon un voeu du 
caucus agricole “que cette réou­
verture de la loi de la mise en marché 
des produits agricoles soit l’occasion 
de déterminer une fois pour toute qui 
peut bénéficier des avantages de cette 
législation; les producteurs agricoles 
eux-mêmes ou les entreprises, qu'elles 
soient privées ou coopératives”.

Et finalement, le caucus agricole 
du Parti québécois demande aux en­
treprises. aux producteurs agricoles et 
au ministre de la Justice de collaborer 
ensemble pour assurer le bon ordre 
aux abattoirs qui voudront rouvrir 
leurs portes.

Ayant deux abattoirs importants 
sur son territoire, soit l'Abattoir Tur­
cotte & Tunnel, de Vallée-Jonction, et 
les Salaisons Brochu, de Saint-Henri, 
le député Adrien Ouellette entend sui­
vre de très près le déroulement des 
événements dans le dossier de l’in­
dustrie porcine.

n'a émis aucune directive”.
Selon Mme Gadoury, la par­

ticipation des membres du comté de 
Lévis au référendum a été de l’ordre 
de 45 pour 100 environ.

La présidente a rappelé la po­
sition du conseil exécutif de l'As­
sociation du PQ dans Lévis, qui avait 
été l’un des premiers à encourager le 
premier ministre René Lévesque à 
demeurer chef du parti, dès le len­
demain du célèbre congrès national 
tenu il y a quelques semaines dans la 
métropole.

Une trêve laborieuse 
était respectée hier

Dans Lévis, les péquistes 
furent tout à fait libres

TELEVISION INC. L-1
818. RTE LAGUEUX, SORTIE 305 

ST-ETIENNE
Tél.: 831-9624

m

VENEZ COMPARER!
PROFITEZ VITE DE CES ECONOMIES
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TELECOULEUR
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1020, boul. des Capucins (au 2e étage seulement)
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Caisse d’entraide
Les Rimouskois 
s’inquiètent peu 
des perquisitions

La ville de Québec 
sera propriétaire 
de neuf écoles

C'est ainsi qu'en vertu de l'accord 
intervenu, cinq écoles dans la cir­
conscription de Taschereau, soit les 
écoles Notre-Dame-de-la-Garde, 
Saint-Joseph, Saint-Martin, Saint-Luc 
et Notre-Dame-de-Québec, deux éco­
les dans la circonscription de Jean- 
Talon, soit la Nouvelle Maisonnée et 
Saint-Dominique, une dans Lunoilou 
soit l'école Saint-Charles, une dans 
Vanier, soit l'école Saint-Espnt, seront 
vendues à la ville de Québec pour une 
valeur nominale à la condition ex­
presse que celle-ci les utilise pour en 
faire un logement sans but lucratif ou 
les emploie à des fins commu­
nautaires.

Selon M. Guay cet accord per­
mettra de remettre ces anciennes éco­
les aux citoyens de Québec afin qu'el­
les puissent encore servir à la po­
pulation québécoise. Tout en se fé­
licitant de cette entente, le député de 
Taschereau souligne qu’il s’agit là 
d’un pas important en vue de la re­
vitalisation du centre-ville.

“Ce projet, de conclure M. Guay, 
viendra compléter les efforts déjà en­
trepris en vue du recyclage d'autres 
bâtiments tels le couvent du Bon- 
Pasteur, l'ancien hôpital Jeffery Hale, 
tous deux sur la colline parlementaire 
et le couvent La Providence dans la 
paroisse Saint-Malo."

par Réjaan LACOMBE

La ville de Québec deviendra pro­
priétaire de neuf écoles qui ont cessé 
d’étre utilisées à des fins scolaires. Le 
député de Taschereau et adjoint par­
lementaire du ministre de l’Habita­
tion. M. Richard Guay. a indiqué, hier 
par l’entremise d’un communiqué de 
presse, que le gouvernement du Qué­
bec avait autorisé la Commission des 
écoles catholiques de Québec à agir de 
la sorte.

Ces différents établissements de­
vront toutefois être utilisés à des fins 
domiciliaires ou communautaires. 
“Une dixième école, celle de la pa­
roisse Notre-Dame-de-Grâce, dans 
Taschereau, devrait également faire 
l’objet d’une cession dès que certaines 
modalités techniques auront été ré­
glées. Quant à une onzième école, 
celle de Sainte-Claire-d’Assise, c’est 
plutôt le ministère des Affaires cultu­
relles qui en héritera, ainsi qu’il l'a 
demandé", de préciser M. Guay.

Par ailleurs, la ville de Québec 
aurait manifesté l’intention de céder 
un certain nombre de ces écoles par 
bail emphythéotique à des organismes 
privés ou municipaux qui auront la 
gestion de leur recyclage et de leur 
nouvelle affectation. Selon M. Guay, 
d’autres écoles pourront être affectées 
à des fins de loisir.

par J.-Claud* PAQUET
du bureau du Soleil 

RIMOUSKI — Les perquisitions 
qui ont eu lieu mardi matin aux bu­
reaux de la Caisse d'entraide éco 
nomique de Rimouski et dans cer­
taines entreprises plus ou moins re­
liées avec la Résidence Toussaint-Car­
tier, n’ont pas déclenché de mou­
vement de panique au sein des mem­
bres de la CEE de Rimouski. Vingt 
agents de la SQ de Rimouski ont 
participé à ces perquisitions.

Selon le directeur général de l'or­
ganisme, M. Maurice Boucher, les bu­
reaux de la CEE ont enregistré mardi 
de nombreux appels de membres vou­
lant obtenir des renseignements sur 
ces perquisitions dans les heures qui 
ont suivi, mais dès hier, dit-il. tout 
était rentré dans l’ordre.

A ce sujet, M. Boucher a exprimé 
favis que les effets de ces per­

quisitions peuvent être plus séneux 
sur l’assemblée générale du M février 
et plus particulièrement sur le vote. 
En effet, dit-il, les assemblées de cui­
sine tenues hier soir ont été plus 
houleuses.

M. Boucher explique que depuis 
quelques semaines déjà, les dirigeants 
de la caisse tiennent quotidiennement 
deux ou trois assemblées de cuisine, 
qui doivent permettre de rencontrer la 
majorité des membres de la caisse, en 
vue de leur expliquer adéquatement le 
plan de relance des caisses, connu 
sous le nom de plan Dugal.

Déjà que le mouvement contes­
tataire prend de l’ampleur à Rimouski, 
et que le comité ad hoc favorisant une 
fusion avec le Mouvement Desjardins 
doit tenir une autre assemblée d’in­
formation à deux jours de l’assemblée 
générale.

Mais la fédération 
est en désarroi Le Soleil, Roland Morcoui

L'école de la paroisse Notre-Dame-de-Grâce pourrait être cédée à la ville de 
Québec.

expliqué que l’organisme était au cou­
rant de la tenue d’une enquête po­
licière depuis plusieurs mois et avait 
toujours pleinement collaboré avec la 
SQ.

“Le fait de lever un mandat de 
perquisition contre la fédération a 
peut-être constitué une maladresse, a 
affirmé M. Savoie. Il n'était pas né­
cessaire de recourir à ce moyen pour 
obtenir notre coopération...”

MONTREAL (D’après PC) — 
C’est avec un désarroi non dissimulé 
que la Fédération des caisses d’en­
traide économique a réagi hier aux 
perquisitions effectuées la veille par la 
Sûreté du Québec dans ses bureaux et 
dans les locaux de quatre entreprises 
de Rimouskt.

Déplorant la large couverture de 
l’affaire par les média, M. Rénald Sa­
voie, porte-parole de la fédération, a

f RESTAURANT^

Restaurants 
libre-service EatonjpseuK.9

A VOLONTE
108, St-Cyrille ouest

* Nouvelle cale
* Menu spécial tous les \oas 
» Nouvelle table dhôie

-------- MENU---------
Moules au curry

Potage ou consommé
Médaillon de boeuf 

au roquefort
Pommes de terre 

et légumes

j Spaghetti
/ 2.85
r teudi de lôh a 20h

Poisson et frites

Le GAM invite Claude 
Forget à se présenter

cotté possibilité, a toutefois admis que 
M. Forget représentait un candidat de 
prestige pour le parti qu'il dirige, sur­
tout que l'ex-mmistre est éligible à ce 
poste.

"C’est une rumeur ayant un fond 
de vérité. C’est un candidat in­
téressant et la possibilité d’être can­
didat du GAM à la mairie lui a été 
présentée. Mais, c’est loin d'être fait”, 
a ajouté M. Fauteux.

MONTREAL (D’après PC) — 
L’cx-ministre des Affaires sociales du 
Québec. Claude Forget, qui a résigné 
son poste de député de Saint-Laurent 
en novembre dernier, pourrait être 
candidat à la mairie de Montréal, en 
novembre à la tête du Groupie d'action 
municipale (GAM).

Le président de ce parti, Gaspard 
Fauteux, qui a refusé de commenter

Le chariot de desserts

14.95 vendredi de lôh a 20h
Rés 524-1864 
Heures d'ouverture 
de 11hJO è 1 ShOO. 
de 17h30è23h30

EATONh' -, ,SA. K< s; lurantsfi
■ suit*....... .

présentation des dernières collec­

tions « mode nautique * printemps- 

été 82, pour twik, à notre magasin 

de place ste-foy, vendredi le 5 février, 

à 18h, 19h, et 20h, et au tout 

nouveau simons des galeries de 

la capitale samedi le 6 février, 

à 12h, 13h, 14h, et 15h.

twik s'enrôle dans la marine et bat 
pavillon haut, en bleu, blanc, rouge 
dans ses knickers, pantacourts, pan­
talons marins, ses robes et blousons 
matelot, à rayures vives et bandes 
contrastantes.

de gauche à droite:

exclusif é la marine twik
le pantacourt 100% coton à taille coulissée el 
gallon contrastant au bas blanc à gallon royal 
ou rouge pmg $32
la blouse à grand col matelot, manches bouf­
fantes et petits plis devant 100% coton blanc, 
royal, rouge, p m g $24
exclusif à la marine twik
le pantacourt à rayures mannes et blanches 
taille é boutonnage pirate 5 à 13 $39 
le sweatshirt de ratine blanche « marina militaire ». 
en lettres dorées sur bande marine boutons dorés 
à l’épaule p m g $24
exclusive A la marine twik
la robe matelot en coton ouaté bande extensible 
aux hanches pour donner l'effet blousant gris, 
rouge et blanc ou royal et blanc p m g $39 
exclusif è la marine twik 
le tee-shirt en polycoton à rayures nautiques 
encolure bateau, manches longues écru et 
manne ou écru et rouge p m g $20

la salopette kmcker du matelot avec empiècement 
pirate à double boutonnage devant royal, blanc, 
rouge 5 à 13 $32

maison

place sîe-foy. place de l’hôtel de ville
maintenant... aux galeries de la capitale
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AUGER (Rosario) — A 
Miami, le 25 janvier :982. 
à l'âge de 68 ans. est 
décède M Kosario Auger, 
epoux de dame Auréa 
Careau II demeurait au 
466 47eme Rue ouest. 
Charlesbourg Conformé­
ment a ses dernières vo­
lontés. le corps n'a pas 
été exposé Une ceremo­
nie religieuse aura lieu 
samedi. 6 février, a lOh . 
en l'église St-Rodrigue de 
Charlesbourg. Les restes 
funéraires seront enter­
rés au cimetière

Jardin du Repos 
Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses frè­
res Wilfrid Auger, M et 
Mme Paul Auger (Rose- 
Ange Roux). M. et Mme 
Georges-Etienne Auger 
(Gemma Dufresne), sa 
soeur Rolande Auger, re-v 
ligieuse chez les Ursuli- 
nes. ses belles-soeurs 
Mme Marie-Anna Boivin. 
Emilia Lachance. M et 
Mme Raymond Careau 
(Rita Boucher). Fernande 
Careau. Jeane d’Arc Ca­
reau. Cécile Careau. ainsi 
<iue plusieurs neveux et 
nièces. 921925

BERRY (Melville)

A Quebec, le 2 février 
1982. est décédé M Mel­
ville Berry, gérant des 
ventes, division camions 
Universel Auto, époux de 
dame Andrée Goulet. Il 
demeurait au 29 Charles- 
Garnier. Loretteville. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi à lOh Départ du 
salon funéraire

Falardeau Inc.
30. St-Joseph 
Loretteville

a 9h45 pour l'église 
Ste- Marie-Médiatrice et 
de la au crématorium. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses fils: Marc 
et Richard, sa mère, Mme 
Bernadette Berry Daigle, 
ses frères, sa soeur, ses 
beaux-frères, ses belles- 
soeurs: Marcel (Madelei­
ne Berube). Robert (Fleu­
rette Martel). Jean-Louis 
(Sebastienne Martel). 
Jeannette (Jean-Marie 
Bouchard). Guy (Francine 
Seguin). M. et Mme Guy 
Goulet (Lorraine Simard), 
M et Mme Laurent Dumas 
(Ix)uise Goulet). M. et 
Mme Yvan Goulet 
(Charlotte Michaud), M. 
René Goulet. M Michel 
Goulet (Huguette Coutu­
re). ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. 921291

BERNIER (Roger) — A 
l'hôpital de l'Enfant- 
Jesus. le 2 février 1982. à 
l'âge de 63 ans. est décédé 
M Roger Bemier. époux 
de dame Rita Hurens 
Selon ses volontés, il a été 
confié au crématorium 

Lepine-Cloutier Liée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 6 février, à lOh 
en l'église de Giffard où 
la famille recevra les con­
doléances une demi- 
heure avant la cérémonie. 
Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses frè­
res. soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs: M. l’abbe 
Rosaire Bernier, du Pavil­
lon St-Dominique de Qué­
bec. M l'abbe Gilles Ber­
nier. curé de
St-Jean-Port Joli. Moni­
que et Roger Trelay de 
Fort-Fairfield. Maine. 
Fernande et Victorien 
Gauthier, de Charles­
bourg. Thérèse et Léo­
pold Courbron, de 
Riviere-du-Loup. Rose 
(Mme Philippe Lamonta­
gne). Berthe (Mme Henri 
St-Hilairei. Anna et Fred­
dy Côté. Mme Julien Hu­
rens (Simone) Pour ren­
seignements 529-3371^ ^

BOUCHER 'Alphonse* — 
A Breakeyville, le 2 fé­
vrier 1982. à l'âge de 68 
ans et l mois, est décédé 
M Alphonse Boucher, 
epoux de dame Jeanne 
d Arc Côté H demeurait 
au 15 rue Industnelle. 
Breakeyville. Les ’funé­
railles auront lieu ven­

dredi le 5 février a 15h 
Depart de la
Salle Paroissiale de Brea- 

keyvtlie
a 14hS0 pour l'eglise de 
Breakeyville et de la au 
cimetière paroissial La 
direction des funérailles 
a été confiée à la 
Maison Claude Marcoux 

Ltee
96 de la Fabrique 

St-Romuald
Il laisse dans le deuil, 
outre son épousé, ses en­
fants. gendre et belles- 
filles M et Mme Robert 
Boucher (Lucienne Pa­
quet) M et Mme Eugene 
Boucher (Nicole Paquet), 
M et Mme Roland Bou­
cher (Françoise Nadeau). 
M et Mme Roger Boucher 
(Francine Berubé), M et 
Mme Marcel Fortin (Roi- 
lande). ainsi que plu­
sieurs petits-enfants, 
soeur. frères. beaux- 
freres et belles-soeurs, 
neveux et nièces. Pour 
informations 839-8823
_____________________ armn

BOLTIN (Clement)— A 
l'Hôtel-Dieu de St- 
Georges de Beauce. le 2 
février 1982. a l'âge de 78 
ans, est décédé M Clé­
ment Boutin, époux de 
feue dame Fernande Gi- 
guere. il demeurait à St- 
Philémon, Cté. Bellechas- 
se. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 5 février 
à 14h Départ du salon 
funéraire de St-Philémon 
à !3h45. pour l’église de 
St-Philémon et de la au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil son 
fils. Simon Boutin, ainsi 
que ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs. neveux et nièces. 
Direction des funérailles 

Roy & Rouleau Inc. 
Armagh. Cté. Bellechasse

921229

CHALES (Mme Madelei­
ne) — Subitement à St- 
Sauveur des Monts, le 31 
janvier 1982. a l’âge de 62 
ans. est décédée Mme Ma­
deleine Lachance Châles, 
mère de André Châles et 
son épouse Stéphanie Ka- 
neb. soeur de Mme 
Charles E. Mareeau (Hélè­
ne). Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 5 
janvier. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
& J.R. Deslauriers Ltée
5650. Côte des Neiges 

où la liturgie de la parole 
sera célébrée a 10 heures 
et de là au cimetière de 
Côte des Neiges. S'il vous 
plait, pas de fleurs. Dons 
à la Société Canadienne 
de la Sclérose en Plaques 
(1455, rue Peel, Montréal. 
H3A 1T5) seraient appré­
ciés. Elle sera exposée 
mercredi à 19 heures. Le 
salon sera ferme jeudi de 
17 à 19 heures. 9221®

CHARLAND (Alphonsine) 
— Au Foyer de Deschali­
ions. le 3 février 1982, à 
l'âge de 84 ans et 1 mois, 
est décédée Mlle Alphon­
sine Charland. fille de feu 
M Majorique Charland. et 
de feue dame Adéline 
Lemay. Elle demeurait au 
Foyer de Deschaillons. 
Un service sera chanté 
samedi. 6 février, à 10h30. 
en l'église de Deschail­
lons. Selon ses volontés, 
elle a été confiée au cré­
matorium. La famille re­
cevra les condoléances à 
l'église, une demi-heure 
avant la cérémonie. Elle 
laisse plusieurs neveux et 
nieces. La dépouille a été 
confiée a la maison 

Charland et Lemay 
Deschaillons

921994

CLOLTIER (J. Eugène) — 
A Québec, le 31 janvier 
1982, a l'âge de 57 ans. est 
décédé M J. Eugène Clou­
tier. ex-vétéran de la 
guerre 1939-45, fils de feu 
Abel Cloutier et de feu 
Julie Thibault II demeu­
rait au 18 rue Gameau et 
autrefois de St-Eugene de 
l'islet Selon ses volontés, 
il a été confié au crémato­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 St-Vallier ESt 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 6 février, à 
llh.. en l'église ST- 
Eugène de l'islet où la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie. Il 
laisse dans le deuil ses 
freres. soeurs, beaux- 
freres. belles-soeurs Mlle 
Anne-Marie Cloutier. M 
et Mme Napoléon Clou­
tier. M et Mme Alphonse 
Cloutier. Mme Emilien 
Leclerc (Thérèse), M et 
Mme Gérard Thibault 
(Rose-Alice). M et Mme 
I joui s-Georges Kirouac 
(Lydia). Mme Xavier Ca­
ron (Cécile). M et Mme 
Joseph-Adélard Cloutier. 
M et Mme Louis-Marie 
Cloutier. M et Mme Fré­
déric Couillard (Yvette). 
M et Mme Bernard Clou- 
Ber M et Mme Jean-Marc 
Carre (Elise), ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Pour renseigne­
ments 529-3371. on

CLOLTIER 1 Romuald) — 
A l'Hôpital de L'Enfant 
Jésus de Québec, le 31 
janvier 1982. à l'âge de 65 
ans. est décédé M Ro­
muald Cloutier, epoux de 
Lucille Gaudreault \tde­
meurait au 37. rue Com­

merciale Cabano 11 sera 
expose au salon funéraire 

Wilfrid Lévesque 
Cabano

Les funérailles auront 
lieu jeudi 4 février a 15 
heures a l'eglise St- 
Mathias de Cabano. Il 
laisse dans le deuil outre 
sa femme, ses enfants, 
gendres, belles-filles et 
petits-enfants. Jean Guy 
et Louise Cloutier. Fran­
cine Cloutier et Réjean 
Labonté. Pierre Cloutier 
et Lyne Pouliot, Suzanne 
Cloutier et Alain l*atrick 
Vill, Yvanne Cloutier, 
Jean-Marc Cloutier. Ale­
xandre Turgeon. Charles- 
Etienne Vill. ainsi que 
son frere. ses soeurs, ses 
belles-soeurs et beaux 
frères. siasso

DE VOS (Regina)

A l'Hôtel-Dieu de Québec, 
le 31 janvier 1982. à l’âge 
de 21 ans. est décédée 
Mlle Regina De Vos. fille 
de feue dame Marie- 
Louise Van Royen. et de 
M Albert De Vos. Elle 
était diplômée en biolo­
gie de l'Université de 
Guelph. Ontario, et étu­
diante à la Faculté de 
Médecine Vétérinaire de 
l'Lîmversité de Montréal, 
où elle comptait de nom­
breux amis. Elle demeu­
rait au 243 avenue Mer­
cier. Montmagny. Selon 
les demieres volontés de 
la défunte, celle-ci ne se­
ra pas exposée, et a été 
confiée à la maison 

Laurent Normand Inc. 
pour crémation Un servi­
ce sera chanté samedi. 6 
février, à 14h . en l'absen­
ce du corps, à l’église 
St-Mathieu de Montma- 
gny. Elle laisse dans le 
deuil outre son père, son 
grand-pere M. Honoré De 
Vos. ses oncles et tantes. 
M. Roger De Vos, M et 
Mme Willy lioutte Quiet 
(Annie De Vos). M. et 
Mme Roger Van Royen, 
Mme Rita Van Royen. M 
Paul de Corte. ainsi que 
de nombreux cousins et 
cousines de Belgique. A 
la demande même de Ré- 
gina. nous prions ses pa­
rents et amis de ne pas 
envoyer de fleurs, mais 
plutôt de joindre leur don 
à celui qu’elle avait con­
senti à CARE Canada. 
Casier Postal 203. Mont- 
magny. Ces dons seront 
utilisés (jour l’améliora­
tion de la Santé dans les 
pays du Tiers-Monde 
Après le service reli­
gieux. M Albert De Vos 
invite tous les parents 
et amis de Régina à se 
rendre au Manoir 
Couillard-Dupuis, pour 
une rencontre amicale
_________   «m®
JAIJIERT (Wilfrid) — A 
St-Sylvestre. le 2 février 
1982. à l'âge de 73 ans. est 
décédé M Wilfrid Jalbert. 
époux de dame Marie- 
Laure Côté. Il demeurait 
à St-Sylvestre. comté Lot- 
binière. Les funérailles 
auront lieu vendredi, 5 
février, à 15h. Départ du 
funérarium

St-Hilaire 
735 rue Principale 

St-Sylvestre
à 14h45. pour l'église de 
St-Sylvestre. et de là au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants 
Céline (Gilles Delisle), 
Réal (Gaétane Lehoux). 
Benoit (Marielle Per­
reault). Lise. Rachel (Pa­
trick Ghelyn), Yolande 
(René Brousseau), Liliane 
(Marcel Bernard), Lor- 
rainne (Claude Turcotte). 
Georgette (Yvon Auclair), 
Martine (Denis Auclair), 
Claire (Alain Girard), son 
frère Jean-Baptiste
(Adrienne Bilodeau). 16 
petits-enfants Le salon 
sera ferme entre 16h30 et 
19h________________ 92193)

IABRANCHE (Françoise) 
— A Québec, le 2 février 
1982. à l'âge de 60 ans. est 
decédée Mlle Françoise 
Labranche. fille de feu 
Joseph Labranche. et de 
feu dame Marie-Anne Pa­
radis. Les funérailles au­
ront lieu vendredi. 5 fé­
vrier. à lOh Départ du 
funérarium

Lepine-Cloutier Ltée 
990, 1ère Avenue 

à 9h45, pour l’église St- 
Charles de Limoilou. et 
de là au cimetière St- 
Charles Elle laisse dans 
le deuil ses frères, soeurs, 
beaux-frères. belles- 
coeurs. Abel (Françoise 
Pichette). Marthe (Roland 
Ratté), Charlotte (Léan- 
dre Valin), Marguerite 
(Bertrand Cassista), Su­
zanne (Conrad Savard), 
Marie-Claire (John Robi- 
taille). Monique (Jean- 
Yves Labrie). Mme Jean­
nette Labranche. sa tante 
Mme Clara Lapointe, ain­

si que plusieurs neveux et 
nieces. Pnere de ne pas 
envoyer de fleurs Elle 
sera exposer a compter 
de jeudi. 4 février, a 14h 
Pour renseignements 529- 
337L cim»

LAFLECHE (Jean Roch) 
— A Ville Portneuf. le 31 
janvier 1982. à l'âge de 46 
ans et 10 mois, est décédé 
Jean Roch Lafleche élec­
tricien. epoux de dame 
Lise Laroche II demeu­
rait au 34. 2ieme Avenue. 
Ville Portneuf Le service 
aura lieu samedi le 6 
février à 15 heures, en 
l'eglise de Ville Portneuf. 
Le défunt ne sera pas 
exposé. Il laisse dans le 
deuil outre son épousé, 
ses enfants. Benoit et Pa­
tricia. ses frères et 
soeurs, M et Mme Paul 
Parent. Mme Rose Lafle­
che. M et Mme Paul- 
Emile Lafleche. M et 
Mme Albert Lafleche. M. 
et Mme Gérard Maillot. M 
etMme Fernand Lafleche, 
M et Mme Joachim Trot- 
Ber. ses beaux-parents, 
belles-soeurs, et beaux 
frères. M et Mme Mando- 
za FTenette. M et Mme 
Emile Laroche. M et Mme 
Jocelyn Frenette. M et 
Mme Raymond Lalonde. 
M et Mme Gilles Belan­
ger. M et Mme Jacques 
Laroche. Mme Demise La­
roche. ainsi que plusieurs 
neveux et nièces.

L. Leclerc & Fils Ltée 
18, du Parc 
St-Basile

___  922*46

MORRISSETTE (Bertha 
Tousignant)— A l'hôpital 
Nicolet le 3 février 1982. 
est décédée Mme Bertha 
Tousignant. à l’âge de 83 
ans, épousé de Lucien 
Morrissette. Elle laisse 
dans le deuil outre son 
époux, ses enfants, ses 
gendres et ses belles- 
filles. ainsi que de nom­
breux petits-enfants. M et 
Mme Raymond Morrisset- 
te (Jacqueline). Mme veu­
ve l^aurette Bellemarre, 
M et Mme Gérard Morri- 
sette (Thérèse), M et Mme 
Hughes Veilleux (Thérè­
se). M. et Mme Maurice 
Jacques (Jeanne), M et 
Mme Hubert Gagnon (Ri­
ta). M. et Mme Georges 
Morrisette (Thérèse), 
Soeur Marthe Morrissette 
(O P). La dépouille mor­
telle sera exposée au sa­
lon funéraire de Ste- 
Sophie de Lévrard et le 
service sera chanté en 
l'église de cette paroisse 
le samedi le 6 février à 
14h.921215

POULIOT (Jeannine — A 
Beauport, le 3 février 
1982, à l'âge de 53 ans. est 
décédée Mlle Jeannine 
Pouliot. fille de feu Wil­
frid Pouliot et de feu 
dame Marguerite Gagnon 
Les funérailles auront 
lieu samedi, le 6 février à 
lOh Départ du funéra­
rium

Ijcpine-Cloutier Ltée
300 chemin Ste-Foy 

à 9h45 pour l'église St- 
Roch, et de là au cime­
tière Belmont. Elle laisse 
dans le deuil, ses frères: 
Hervé. Robert. Gilles et 
St-Georges; ses belles- 
soeurs, neveux, nièces, 
oncles et tantes Pour ren­
seignements. 5293371

922812

THIBODEAl: (Frere Ro­
saire. c f s.) — A Montréal, 
à l'Hôpital Notre-Dame, 
le 3 février 1982. à l’àge 
de 44 ans. est décédé le 
Frère Rosaire Thibodeau, 
religieux de la Congréga­
tion de la Fraternité Sa­
cerdotale. Né à Beauce- 
ville, le 22 août 1937, il 
entra dans la Congréga­
tion de la Fraternité Sa­
cerdotale le 8 juin 1962, à 
la Pointe-du-Lac. ou il 
prononça ses voeux le 8 
décembre 1963 II exerça 
par la suite son apostolat 
auprès des Prêtres dans 
diverses maisons de la 
congrégation, à Hull, à 
Montréal, à Paris, à St- 
Louis (Missouri), U.S.A., 
et à la Pointe-du-Lac Au 
moment de son décès, il 
avait obédiance à la Rési­
dence Père Eugène Pré­
vost. 500 avenue Clare­
mont, Montréal. Il laisse 
dans le deuil son pere et 
sa mère, M et Mme Gé- 
déon Thibodeau (Marie- 
Ange Maheu) de Beauce- 
ville ouest, ses frères et 
soeurs Thérèse (Denis 
Achab) de Neufchàtel, 
Germaine (Léo Couture) 
de St-Zacharie. Jean- 
Marie (Gisèle Turmeli de 
St-Joseph de Beauce. Gas­
ton (Thérèse Labrecque) 
de East-Broughton. Réal 
(Lucie Loubier) de Beau- 
ceville est. Marguerite 
(Rosaire Giguère) de St- 
Joseph de Beauce. Robert 
(Rita Pouliol) de Beauce- 
ville. Madeleine (Joseph- 
Henri Poulin) de Ste- 
Marie de Beauce. Berna­
dette (Jean-Marie Poulin) 
de Ste-Marie de Beauce. 
Cécile (Claude Jacques) 
de St-Méthode La dé­
pouille mortelle est expo­
sée à la Résidence de la 
Fraternité Sacerdotale, à 
la Pointe-du-Lac. Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi, le 6 février, en 
l'eglise de la Pointe-du- 
Lac. à 14h30 L'inhuma­
tion ^ura lieu au cimetiè­
re de la communauté

«3*4

V \lLIEUES (Albert) — A 
Levis, a Page de 69 ans, 
est décédé M Albert Val- 
lières. fils de feu M Lau­
réat Vallieres. sculpteur 
II laisse dans le deuil ses 
Ireres et soeurs, ainsi que 
ses enfants Aline Valliè- 
res, Michel Vallieres. 
Paul-André Vallieres. M 
et Mme Guy Lee ours 
(Odette). M et Mme Mar­
cel Talbot (Dtane). Louise 
Vallieres. M et Mme Dou­
glas Rodgers (Lune). M 
et Mme Rejean Charron 
(Lucille), ainsi que petits- 
enfants. beaux-frères et 
belles-soeurs. Pour ren­
seignements 837-7908

*3412

720 CARTES DE
REMERCIEMENTS

DORE (Raymond) — Son 
épousé Mme Rosalie Dore 
et sa soeur Mme Jeannet­
te Cauchon. remercient 
sincèrement tous les pa­
rents et amis qui ont 
témoigne des marques de 
condoléance à l'occasion 
du décès de M Raymond 
Dore, soit par offrandes 
de messes, bouquets spi­
rituels. tributs floraux, vi­
sites ou assistance aux 
funérailles. A tous un cor­
dial merci._______ viuqho

DRAPEAU Maurice) — 
Mme Simone Drapeau et 
sa famille remercient 
bien sincèrement tous les 
parents et amis qui ont 
témoigné des marques de 
condoléance lors du dé­
cès de M Maurice Dra­
peau. soit par offrandes 
de messes, bouquets spi­
rituels. tributs floraux, 
dons à la Fondation des 
Maladies du Coeur, visi­
tes ou assistance aux fu­
nérailles. A tous un cor­
dial merci. *353*

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

COULOMBE (Albert)

Ia‘ 6 février 1981, Dieu t’a 
rappelé à lui après une 
vie bien remplie durant 
laquelle nous avons béné- 
ficié de ta générosité et 
de ton dévouement Tu es 
parti si vite. Ta joie et ta 
gaieté laissent en nous 
une marque profonde, ton 
épouse, nous, tes enfants 
et petits-enfants gardons 
un précieux souvenir de 
toi. Prie pour nous, veille 
sur nous de là-haut. Papa, 
lorsque tu es parti, le vide 
que tu as laissé ne pourra 
jamais être comblé car. 
présent dans nos esprits 
et nos coeurs, tu le de­
meureras toujours;
protège-nous en nous gar­
dant dans le droit chemin 
en attendant que Dieu 
nous réunisse au ciel Ton 
souvenir est vivace. On 
t'aime et on sait que tu 
peux nous aider là ou tu 
es rendu. Ton épouse, tes 
enfants et tes petits- 
enfants Une messe anni­
versaire sera chantée le 6 
février 1982 à 19h30 en 
l'église de St-Cyrille de 
l'islet. Parents et amis 
sont invités sans autre 
invitation 9ia®5
COUET (Mlle Gertrude»

Samedi le 6 février 1982. à 
lOh. en l'église des 
Saint s-Martyrs- 
Canadiens. sera chanté le 
service anniversaire de 
Mlle Gertrude Couet Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. mm

DARVEAU (Charles)

Le Samedi. 6 février 1982. 
a lOh. en l'église Bon- 
Pasteur. sera chanté le 
service anniversaire de 
M Charles Darveau,

epoux de dame Rosalda 
Lafrance Parents et anus 
sont priés d'y assister 
sans autre imitation
____________ 842T70
DEMERS (Lionel)

Samedi, le 6 février 1982 
à 19 heures, en l'eglise de 
St-Nicolas. sera chantee 
une messe anniversaire 
pour M Lionel Demers. 
Parents et amis sont invi­
tés à y assister «1714

l) ESMEU.ES 1 Evangeline 
Maheux) — Samedi, le 6 
février 1982. à 16hres, en 
l’église St-Malo, sera 
chanté le service anniver­
saire de dame Evangeline 
Maheux. épousé de feu M 
Alphonse Desmeules Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation 91*455

DUMAS (Alma Villeneu 
ve) — Samedi le 6 février 
à 17h en l'église Ste- 
Ursule. sera chantee une 
messe anniversaire pour 
dame Alma Villeneuve, 
épouse de M François 
Dumas Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation

918588

GAGNE (Donat) Same­
di. le 6 février 1982 .1 
llhres, en l'eglise de Cap- 
Rouge. sera chanté le ser­
vice anniversaire de M 
Donat Gagné, époux de 
dame Alice Gauthier. Pa­
rents et amis sont cordia­
lement invités 919466

LETOURNEAU (Julia 
Trudel) — Samedi le 6 
février 1982 a 11 heures 
enl’église des Saints- 
Martyrs Canadiens sera 
chanté leservice anniver­
saire de dame Julia Tru­
del épousé de feu M Roch 
I-étourneau Parents et 
amis sont invités à se 
joindre a la lamille.

989288

MARTINEAU (Robert)

Samedi le 6 février 1982 à 
14h. en l'église St-Charles 
de Charlesbourg, sera 
chanté le service anniver­
saire de M. Robert Marti­
neau, époux de Pierrette 
Villeneuve. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 
Déjà 1 an s’est écoulé 
depuis que tu nous a 
quittés pour un monde 
meilleur, mais nous ne 
pouvons oublier ton désir 
de poursuivre une vie qui 
était si bien commencée 
Ta persévérance, ton cou­
rage ainsi que la foi que 
tu as su conserver jus­
qu’au bout de ton rude 
combat, la joie de vivre 
qui régnait en toi. et que 
tu savais si bien transmet­
tre. doit continuer d'habi­
ter nos coeurs car tu es 
toujours là. présent a no- 
tre esprit. 917858

PAQUET (Salomon et 
Yvonne)— CHERS pere et 
mere, il y a déjà un ans 
que vous nous avez quitté 
pour toujours, vous de­
meurez présents dans nos 
vies, votre courage en est 
venu à la limite de vos 
forces et vous vous êtes 
suivis dans le Seigneur 
Cher parents veillez sur 
nous Un service sera 
chanté en votre honneur, 
samedi le 6 février à 15h 
en l'église St-Pierre-aux- 
Liens Parents et amis

PAQUET (Joseph)

Samedi le 6 février à 19h. 
en l'église St-André, sera 
chantee la messe anniver­
saire de M Joseph Pa­
quet. epoux de Margueri­
te Plante Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation

«1371

sont priés d‘y assister 
sans autre invitation

_______ _ _____ «Ki8

SAMSON (Héjeanne) 
- Samedi le 6 février 
1982 .< 15hres, en l egliss* 
St-Gregoire de Montmo­
rency. sera chanté le ser­
vice anniversaire de Mlle 
Rejeanne Samson Parent 
et amis sont invités sans 
autre invitation sikhs

1 K» MB1.AY iLauretteV- 
Samedi le 6 lt*vner 1982. a 
19h30. en l'eglise St- 
Michel de Bellechasse, 
sera célébrée la messe 
anniversaire de Mlle lain 
rette Tremblay Parents 
et amis sont pries d'y 
assister sans autre invita 
Bon_____    ten*'

760 FAVEURS 
OBTENUES

GRANDS remerciements 
au St-Ksprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de (aire publier M T

_________________ «1211

REMERCIEMENT au St-
Ksprit pour (aveur obte­
nue avec promesse de 
publier PD 922s»

REMERCIEMl N ! ,„i si 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier MDB

922X0

REMERCIEMENTS au si 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publiei M C H
_____________ '.’’O
REMERC lEMEvi s .m si 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier .1 Y

REMERCIEMENT .01 ,\t
Esprit et a St-Judc pour 
une faveur obtenue avec 
promesse de faire pu 
blier T D. 921.IK2

REMERCIEMENT au St 
Esprit pour grande faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier. A.M

842880

REMERCIEMENT à St 
Antoine de Padoue. et 
St François pour faveur

obtenue, avec promesse 
de publier H L______»i*ix

REMERCIEMENT ail Si 
Esprit pour faveur obte­
nue. avec promesse do 
publier S B kiw

REMERCIEMENT à St 
Antoine pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier G B 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ —T

REMERCIEMENT au St 
Esprit pour (aveur obte­
nue avec promesse de 
faIrepublier.SC. mao

REMI RCIEMI M s au SI 
Esprit pour faveur obte 
nue avec promesse de 
publier 5 B «1231

Ri Ml tu IEMENT au M 
Esprit pour laveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier P F sear

si ESPRIT qui meclair- 
cit tout, qui illumine tous 
les chemins pour que je 
puisse atteindre mon 
ideal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me (ait et qui. dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re 
mercier pour tout et con­
firmer encore une (ois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
meme et maigri* n’im­
porte quelle illusion ma 
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta nu 
séricorde envers moi et 
les miens La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
jours la grâce demandée 
sera obtenue meme si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grace obtenue sans dire 
la demande, au bas met 
tre les initiales de la 
personne exuueee N H

9211*1

SINCERE remerciement 
au SI Esprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de publier F D 922533
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524-4613
OUVERT

y^Pl.MANICHE et FETESjj

790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAl LT 4 FILS
710 U HE Avrnur gu» Nv I.M»l
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DÉCÈS ET 

AVIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis ou une annon­
ce, s'il vous plait com 
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées Les avis de 
décès sont reçus jus 
qu’à lOh 15 pour pu 
blication le meme 
jour

647 .TS11

Le tarif de décès et 
avis divers est de 25 
du mot minimun 
$7 00, avec photo mi 
nimnm $32 00. Le ta 
rif pour les annonces 
sera fourni sur 
demande

Ostéomyélite
le monde

L’amputation 
est inutile

BOSTON (AP) — Les victimes 
d'ostéomyélite pernicieuse qui. jus­
qu'à récemment, n'avaient d'autre 
choix que de subir l'amputation de la 
jambe malade, peuvent maintenant 
être épargnées grâce à une nouvelle 
technique chirurgicale qui permet de 
remplacer la chair putréfiée par une 
peau et un muscle frais prélevés sur 
une autre partie du corps du patient.

La nouvelle chair - riche en vais­
seaux sanguins - nourrit l’os lésé et 
accélère la guérison.

Les médecins qui ont ex­
périmenté cette nouvelle technique 
signalent un succès total chez les 22 
patients opérés. L'un des patients 
souffrait d'ostéomyélite depuis 14 ans. 
Il avait subi, stns succès, quatre in­
terventions chirurgicales, avant d’être

traité selon la nouvelle technique
Les 22 patients sont guéris depuis 

près de 18 mois. Mais il va falloir 
attendre un certain temps avant de 
mesurer le succès du traitement.

"Nous ne pouvons dire que nous 
avons trouvé la cure de l'ostéomyélite 
chronique, a dit le Dr James May, qui 
a dirigé les travaux de recherche. 
Nous sommes probablement sur la 
bonne voie. Je pense que notre (aux 
d'échec va s'avérer être bien plus 
faible que dans toute autre technique 
actuellement utilisée ”

l-a nouvelle technique est utilisée 
depuis plus de cinq ans par les chi­
rurgiens du Massachusetts General 
Hospital, dont l’expérience est décrite 
aujourd'hui dans le "New England 
Journal of Medicine”.

“Columbia”: le départ 
reste fixé au 22 mars

WASHINGTON (AFP) — La na­
vette spatiale américaine "Columbia” 
a été roulée hier vers le bâtiment 
d'assemblage du centre spatial Ken­
nedy où elle sera accolée pour la 
troisième fois à son réservoir extérieur 
et à ses deux fusées de propulsion, a 
annoncé l'Agence spatiale américaine, 
NASA.

Cette manoeuvre a eu lieu 48 
heures avant la date prévue et les 
ingénieurs de la NASA se sont dé­
clarés satisfaits. L’ensemble devrait 
être amené vers la plateforme de lan­
cement le 21 février.

Le prochain vol d'essai doit avoir 
lieu le 22 mars. Le vice-président 
George Bush confirmera pro­
bablement cette date demain, lorsqu'il 
recevra au centre Kennedy le “space- 
lab”, laboratoire fabriqué par les Eu­
ropéens qui sera embarqué dans la 
navette.

D’autre part, des sources par­
lementaires ont indiqué que le projet 
de budget de la NASA pour l'année 
fiscale 1983 (qui commence le 1er 
octobre prochain) préserverait une 
grande partie du programme d'ex­
ploration spatiale américain.

Selon ces sources, contrairement 
à ce que le gouvernement avait laissé 
entendre à l'automne dernier, plu­
sieurs projets d'exploration des pla­
nètes éloignées du système solaire 
sont maintenus.

Budget de la NASA
Le budget de la NASA devrait 

être de 6.6 milliards de dollars, dont 
3.4 consacrés exclusivement à la pour­
suite des essais de la navette et aux 
premières missions opérationnelles 
vers la fin 1982.

La poursuite du financement de 
la navette était attendue, le président 
Reagan ayant réaffirmé à plusieurs 
repnses son soutien au projet de la

navette. Ce qui l’était moins est In 
survie de plusieurs projets d’ex­
ploration interplanétaire.

Sont inclus dans le projet de bud 
get obtenu par les sources: 92 millions 
de dollars pour le développement du 
satellite orbital de Jupiter Gallilée; 21 
millions pour la continuation de la 
participation américaine au projet de 
sonde solaire en coopération avec le-. 
Européens ainsi que des fonds pour 
l'écoute de l’espace et la fin du périple 
de la sonde Voyager-2 vers Uranus et 
Neptune.

Francis Fox 
en visite 
au Brésil

RIO DE JANEIRO (AFP) — M 
Francis Fox, ministre des Commu­
nications du Canada, est arrivé hier à 
Rio de Janeiro pour une visite de cinq 
jours au Brésil.

Le programme officiel de sa visite 
ne débutera que ce matin lorsqu'il 
arrivera à Brasilia pour avoir des en­
tretiens avec le ministre brésilien des 
Communications. M Haroldo de Mat 
tos.

La journée d'hier a été consacrée 
au tourisme et à une réunion de tra 
vail avec l'ambassadeur du Canada au 
Brésil, M Ronald Maclean.

IyC ministre canadien reviendra 
demain à Rio à l'issue de ses conver­
sations dans la capitale fédérale et y 
passera le week-end avant de repartir 
dimanche en fin de soirée pour Mon­
tréal. Au programme de cette fin de 
semaine, une visite à une école de 
samba, et diverses excursions no­
tamment à Petropolis, ancienne ré­
sidence d’été de l'empereur du Brésil, 
situé à 70 km au nord de Rio.


